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L’aventure des Expos, une douce fièvre galopante
( in i' ill's !■;xjiim ii i|iii'l(|iM ' chose (li^ ^ P -  
I I a I ; II n 'y  ii ja m a is  de finesses I 

• ém ouvantes i|Uv li s p rem ie rs  pas d un 
bébé.

Depuis deux semaines, partou t ou Je 
suis passé, J'ai entendu parle r des E x­
pos; quand Ils ont pris  l'av ion  pour Chi­
cago la semaine dernière, un o ffic ie r de 
l'Im m ig ra tio n  des Etats-Unis A D orval 
fa isa it la tournée de scs confrères pour 
jou r m on tre r lu feu ille  autop'raphiéc par

dans le bout, pour qu'il se décide a faire 
300 milles

E ncore  plus In d ic a te u r, c 'est quand 
Bertrand T rem blay, le très dlxno éd ito ­
r ia l is te  du Q uotid ien , m 'a  confié  q u 'i l  
s 'endorm ait lu noir en écoutant les Expos 
A la rad io ; auparavant, Il écoutait chan­
te r  les p e tits  o iseaux près de son 
chalet... et II y a d ix ans, Il y a d ix ans, Il 
s 'e n d o rm a it ap rès ... en fin , après... 
après ça I

Une ill's  j i iT iliu il 'i reconnus ( intime les 
'Expos se n ie lle n t A K»Miter, iu iiU ' In 
v ille  est prise i l ’ tine «lotie*» frénésie; par 
lu iil un Québec, les Mens se découvrent 
des fr isson s  nu lls  n 'o n t pus ressentis  
depuis le p rem ie r baiser A leur prem iè­
re blonde.

B ien s ü r, on est con ten t de v o ir  le 
C anad ien  e m p ile r  des Coupes S tan ley 
dans le Sanctuaire, les Alouettes ra fle r 
leur part de Coupes Grey, mois l ’avcn-

toils les Expos q u 'il voulait fa ire  enta 
d rer; en revenant, les t> a rn  des douanes 
avalent le sourire  fendu Jusqu'aux o re il­
les pour a c c u e il l ir  leu rs  Expos qu i les 
«valent pourtant fa it ve ille r bien tard.

Tiens, mémo mon beau frè re  Claude 
qui n 'est pas particu lié rem ent sorteux, 
m 'a appelé de C hicoutim i pour que Je lui 
dén iche des tic k e ts  pour les m atchs A 
ven ir des Expos... faut que ce soit ({rave

Rejean
T R E M B L A Y

—  Voir EXPOS on page C 1
X.
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ITT ferme La Fraternité veut 

la têt® de V ignola
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P SS O Opar Claude FICHER

La société IT T -R ayon ie r a 
annoncé, hier, la fermeture de 
ses insta lla tions de P o rt-C a r­
tie r, sur la Côte nord, p a ra ly ­
sées depuis tro is  mois par un 
arrêt de travail.

Quelque 1,300 personnes per­
dent ainsi leur emploi.

«Cette décision a été prise 
après une étude dé ta illée  des 
difficultés de l ’usine», a déclaré 
le président et chef de la direc­
tion dTTT-Rayonier, Charles E. 
Anderson. «Nous en sommes 
venus à la conclusion qu’ il était 
impossible de rentabiliser nos 
ins ta lla tions  de P o rt-C a rtie r 
dans les circonstances actue l­
les».

M. Anderson a ajouté que cet­
te décision a reçu une

— V o ir  ITT en p a g e  A 6
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et André CEDILOT
Le m in is tre  de la Justice, 

Marc-André Bédard, a demandé 
aux avocats de son m in is tè re  
d’entreprendre une étude sur les 
problèmes des relations de tra ­
vail entre la Fraternité des poli­
c iers de la  CUM et la d irec tion  
du service. Le ministère convo­
quera bientôt toutes les parties, 
y com pris  la F ra te rn ité , a fin  
d ’en a r r iv e r  à une solution aux 
problèmes majeurs qui para ly­
sent la police.

H ier après-midi, toutefois, en 
réaction  aux attaques pour le 
moins virulentes de la direction, 
le président de la Fraternité, M. 
G illes Masse, a demandé au 
m inistre de la Justice la destitu­
tion im m éd ia te  du d ire c te u r 
H enri-P au l V ignola^,Cette dé­
marche qui est sans précédent à 
la police de la  CUM fa it  suite, 
selon le président Masse, aux 
propos jugés «-antisyndicaux, 
antidémocratiques et racistes» 
tenus hier matin par le directeur

Vignola sur les ondes d ’une sta­
tion de radio.

«Le d ire c te u r — alors qu ’ il 
parla it de mon allure vestimen­
ta ire et de mon attitude à la télé­
v is ion — a laissé entendre que 
les syndica listes é ta ien t des 
baveux et des barbouillés, ce qui 
est inadmissible pour un chef de 
police qui v it  et tra v a ille  dans 
une société dém ocratique», a 
commenté M. Masse. Ce dernier 
a a jouté qu ’ i l  ne comprerrd pas 
que le d irec teu r V ignola se dé­
chaîne aussi subitement contre 
le syndicat. «Il s’agit peut-être 
de son chant du cygne ou encore 
d’un aveu d’ inhabileté à d iriger 
le service de police.»
Appuis à Vignola

Tandis que le président de la 
F ra te rn ité  tena it ces propos et 
exigeait la destitution de Vigno­
la , ce de rn ie r receva it h ie r 
après-midi de multiples appuis 
dans sa démarche auprès de 
Québec. Le p rin c ip a l appui est 
venu d’ Yves Ryan, président du 

— V o ir  POLICE en p a g e  A 6
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Bel avenir 
au Québec
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L ’ aven ir de la m ontgo lfiè re  
semble prometteur au Québec, 
si l ’on en juge par le succès du 
deuxième festival annuel consa^ 
cré à ce sport, qui s’est tenû/à 
Sherbrooke en fin  de semaine 
dernière et auquel ont participé 
une douzaine d ’aérostiers.

---- page D 1
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«Frederic» & A.

Évacuation 
de 4 0 0 ,0 0 0  
Américains
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mg# Messes duM O B ILE , A labam a (A P ) — 
Le cyclone «Frédéric», suivant 
la route qu’avait suivie il y a dix 
ans son prédécesseur particu liè­
rement m eurtrier (250 morts), 
«Camille» est en tré  dans la 
nu it de m ercred i à je u d i sur la 
te rre  ferm e, à p ro x im ité  du 
port de Mobile, causant la mort 
d ’au moins un enfant, et des 
blessures à plusieurs personnes.

Des vents de 208 knvh à pro­
x im ité  du centre ont provoqué 
certaines coupures d ’électricité 
et de téléphone, mais aucun 
dégât Important n ’avait été 
signalé aux prem ières heures 
de la matinée.

Quatre cent m ille  personnes 
environ ont été évacuées en 
A labam a, en F lo rid e , en Lou i­
siane et dans le M iss iss ipp i, 

x ____ ..— V o ir  «FREDERIC» en p a g e  A 6
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°  Carter-Kennedy: risque pour le parti

Une b a ta ille  entre  Jim m y C a rte r e t Teddy Kennedy pour l'in ves titu re  dém o­
cra te  en vue des élections présiden tie lles de 1 9 8 0  risque de  fa ire  éc la te r le 
p a rt i,  estim e Robert N ew m an, a d jo in t au  président du com ité  n a tio n a l dé ­
m ocra te .
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MS # mmf:IN m <■: NEW YORK (AP) A la listé 
des souvenirs classiques qui 
sont préparés à l ’occasion dé jà  
prochaine visite du pape Jean- 
Paul I I ,  i l  faut maintenant ajou­
te r les disques.

En effet, un avocat de Chica­
go a obtenu les droits exclusifs 
pour m e ttre  sur le m arché des 
disques de Jean-Paul I I ,  aux 
E ta ts-U n is , au M exique et au 
Canada. Tous les albums repro­
duiront des messes célébrées en 
d iverses occasions et en d if fé ­
rentes langues par le pape-. 
C’est la  prem ière fois que l ’on 
réalise de tels disques. ; • '

Selon l ’avocat Joël C a rlin , 
quatre disques seront déjà sur 
le marché lorsque le pape a rr i­
vera aux E tats-U nis au mois 
d ’octobre.

Ces disques seront m is en 
m arché en tenant com pte du 
respect dû au pape.

On ne les trouvera donc pas 
chez les disquaires où ces a l­
bums risquent de côtoyer des 
productions plus légères. La 
vente se fera plutôt par la poste.

a i

au Canada pour souligner avec 
un éclat particu lie r la présenta­
tion, début octobre, de neuf 
film s  suédois inéd its . Les Sué­
dois qui ont perdu en dix ans la 
place enviable qu’ ils occupaient 
à la fin des années soixante ont 
décidé de s’a ttaque r sérieuse­
ment au problèm e de la d if fu ­
sion de leurs film s chez eux au-

La célèbre ac trice  suédoise 
HarrieDAnderson sera ce soir à 
la Cinémathèque québécois^ à 
l ’occasion de la projection d’un 
film  de Jôrn Donner dont elle . 
est l ’ interprète principale. Mais 
là n’est pas la seule raison de sa 
présence à M on tréa l. M lle  An­
derson fa it  p a rtie  d ’une im po­
sante délégation de comédiens, 
cinéastes et représentants offi- tant qu’à l ’étranger, 
ciels du cinéma suédois venue

°  Salt-2  remis sinon compromis
M a lg ré  une certa ine  dé ten te  dans la  crise cuba ine e t un a ppu i b ip a rtisa n  à  
la  « d ip lo m a tie  fe rm e m ais tran q u ille »  d e  W ash ing ton , la  ra tif ic a tio n  du t ra i­
té  S o lt-2  semble dé fin itive m e n t rem ise sinon com prom ise.
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Répression en Argentine
Fait inusité  depuis le coup  d 'E ta t m ilita ire  de 1 9 7 4 , les Péronistes p ro fite n t 
des aud iences de  la  Com m ission in te ram érica ine  des d ro its  de l'hom m e en • 
A rg e n tin e  pou r déc la re r la  guerre  ou rég im e répressif du généra l V ide lo .
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Huit ans de 
prison aux 
deux bandits
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I r O et aux Sports, Claude Charron, a rendu public 
hier lors d’une conférence de presse.

La créa tion  de ce nouveau m in is tè re , qui 
devrait in tervenir au début de l ’an prochain 
amènera la disparition du haut-commissariat 
et du m inistère du Tourisme, de la Chasse et 
de la  Pêche, la vocation «tourisme» de ce 
dernier organisme étant confiée à un m inistè­
re économique existant, probablement celui 
de l ’industrie et du commerce.

R etenant les p rinc ipa les  o rien ta tions du 
L iv re  v e rt publié  en novembre 77, le L iv re

blanc confie aux municipalités, «l'instance 
démocratique la plus proche du citoyen», la 
responsabilité immédiate d ’assurer aux ci­
toyens leur d ro it au loisir. Pour ce faire, cha­
cune devra mettre sur pied un comité local du 
lo is ir qui sera obligatoirement présidé par un 
conseiller municipal. _ v o l,  LOISIR en page A4

□  Lo Livre blanc du ministre Claude Charron sur 
les loisirs au Québec inquiète les fonctionnaires 
du Haut-Commissariat, écrit Gilles BLANCHARD. 
Pourquoi? Voir en page C 2.

par Louis FALARDEAU
de notre
bureau de Québec

QUEBEC — C’est un nouveau m in is tè re , 
celu i du L o is ir , de la Chasse et de la Pêche, 
qui aura à appliquer la politique du lo is ir du 
gouvernement québécois et i l  le fera en s'ap­
puyant principalement sur les municipalités.

Telles sont les principales conclusions du 
L iv re  blanc sur le lo is ir  in t itu lé  «On a un 
monde à récréer» que |e m inistre d’E ta t au 
haut-commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs
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© Au sujet des 
directives de 
Claude Ryan
par Marcel ADAM
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David Kennedy, 24 ans, fils  du 

sénateur R obert Kennedy, as­
sassiné en 1968, a été adm is à 
l ’hôpital général du Massachu­
setts pour une endocardite bac­
térienne, une infection des va l­
vules cardiaques, m alad ie 
commune aux toxicom anes. 
Selon un porte-paro le  de la fa ­
m ille  Kennedy, l ’état de David 
est considéré comme «très sé­
rieux» ,'b ien  qu ’une certa ine  
amélioration a it été constatée.

—  page A 16
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% 1 •*6883#miu. Le haut fonctionnaire Robert de 
Coster, président de la Régie de 

Tassurance-maladie du Québec, 
accédera dans quelques semai­
nes à la présidence de Sidbec. I l 
remplacera Jean-Paul Gignac, 
que de profonds différends op­
posaient au m inistre Rodrigue 
T rem b lay , responsable de la 
s idé ru rg ie  d ’E ta t québécoise.

—  page B 1
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Le cardinal Léger à la tête de 
lia Fondation pour les réfugiés

Dubois quitte l’UN 
pour les libéraux

. m . |m lm l'i  n r  ' ic r i i  pu*» c a n d id a t 
l ib é ra l /i lu  p ro c h a in e  é le c tio n » , a 
p e rd it  M . ( i  re n ie r.

Q u a n t un  c h e f  d u  p a r t i .  I lo d r l -  
(jiu« HI run , do n t M . D u b o is  é ta it  le  
c o n s e ille r  en m a tiè re s  é c o n o m i­
q u e s , I l a a f f i r m é  q u e  s ' i l  n e  r e ­
g re t ta it  pas le d é p a r t  d u  d é p u té  de 
H u n t in g d o n  en s o i,  I l r e s s e n ta i t  
f o r te m e n t  le  « b a is e r  de  J u d a s »

p u r  G il le s  G A U  r H I E K  
de n o tre  b u re a u  de (Ju ch e r 

Q U IsH IsC  -  l.e  d é p u té  de H un 
t ln r îd o n  C la u d e  D u b o is  a q u i t t é  
l'U n io n  n a tio n a le  p o u r  J o in d re  les 
ra n t's  du  l ’ a r t i  l ib é ra l,  c o n f irm a n t  
a in s i une  r u m e u r  q u i a v a i t  c o m ­
m e n c é  à c i r c u le r  II y  a p lu s  d ’ un

s u r i r  d 'o f f r i r  lin  s e rv ic e  f ia b le  e t 
a c c e s s ib le  a u x  d o n a te u rs  q u i ne 
s a v e n t  pa s  t r o p  c o m m e n t  s 'y  
p re n d re .

L e  m in is t r e  de l ' I m m ig r a t i o n  
H o n  A t k c y  a v a i t  p r o m is  la  c r é a ­

t i o n  d ’ un  te l o r g a n is m e  au  c o u rs  
de l ’é té . P ré s e n t A  son la n c e m e n t 
o f f i c ie l  h ie r ,  i l  en a p r o f i t é  p o u r  
a f f i r m e r  q u e  le  q u o ta  de  50,000 
ré fu g ié s  f ix é  p a r  le  g o u v e rn e m e n t 
fé d é ra l se ra  a t te in t  d ’ ic i la  f in  de  . 
l ’ an née , s o it un  an a v a n t l ’é c h é a n ­
ce p ré v u e .

S e lon  le  m in is t re ,  i l  es t fa u x  de 
p ré te n d re  que cha qu e  im m ig r a n t  
p o u r r a  en f a i r e  v e n ir  q u in z e  a u ­
tre s  p a r  la  su ite , c o m m e  l ’ a f f i r m e  
un  im p o r ta n t  g ro u p e  de p re ss io n  
au  C a n a d a  a n g la is ,  le  N a t io n a l  
C it iz e n ’ s C o a lit io n . E n  re v a n c h e , 
i l  re c o n n a ît  ê tre  s u r  la  c o rd e  ra id e  
q u a n t  a u x  c r i t è r e s  de c h o ix  de 
c h a c u n  des n o u v e a u x  im m i ­
g ra n ts .

I l  fa u t  p a sse r cha qu e  c a n d id a t 
au  p e ig n e  f in ,  d i t - i l ,  de fa ço n  à ne 
p a s  a d m e t t r e  de r é fu g ié s  « a n t i-

pur Mario FONTAINE
d>' notre  b u re a u  i l 'O ttuwa

T o u t de  g r is  v ê tu  et 
re t ro u v a n t  des acce n ts  de  p ré d i­
c a te u r ,  le  c a r d in a l  P a u l- E m ile  
L é g e r a an noncé  h ie r  q u 'i l  c o p ré ­
s id e ra  une n o u v e lle  fo n d a tio n  en 
fa v e u r  des ré fu g ié s  d ’ In d o c h in e , 
en c o m p a g n ie  de l ’ a n c ie n  g o u v e r­
n e u r  g é n é ra l du  C a n a d a , R o la n d  
M ic h e n e r .

« I l fa u t  r é u n ir  tou te s  le s  fo rce s  
p o u r  ré p o n d re  à c e t a p p e l de l ’ h u ­
m a n ité ,  à ce  c r i  d e  l ’ h o m m e  q u i 
d e m a n d e  à son f r è r e  de l ’ a ide r» , 
de d ire  c e lu i q u i f u t  l ’ a rc h e v ê q u e  
de M o n tré a l p e n d a n t 17 ans. P o u r 
lu i,  on a be au cou p  d ’espace  à l ’ in ­
t é r ie u r  de no s  f r o n t iè r e s ,  b ie n  
assez p o u r  s o u la g e r  c e tte  m asse  
de d é ra c in é s .

L a  « F o n d a tio n  c a n a d ie n n e  p o u r 
les  ré fu g ié s »  v e r ra  a in s i à re c u e il­
l i r  les  c o n tr ib u t io n s  des C a na d ie ns  
s e n s ib i l is é s  à ce p r o b lè m e ,  sa n s  
f a i r e  c o n c u r re n c e  to u te fo is  a u x  
a u t re s  o r g a n is m e s  q u i s ’ y  e m ­
p lo ie n t  d é jà . I l  s ’a g it  en  qu e lque

suis Ic i p a rc e  q u 'i l  v a une h u m a ­
n ité  s o u f fra n te ,  e x p liq u e  t II. P o u r 
m o l II ne  s 'a g i t  p a s  de  s a v o ir  ce 
q u 'e l le  p e n s e  m a is  d e  s a v o ir  s i 
e lle  v iv r a  de m a in » .

D e  f a i t ,  la  F o n d a t io n  p o u r  le s  
ré fu g ié s  s ’ o ccu p e ra  des A s ia t i ­
q u e s  d a n s  u n  p r e m ie r  te m p s , 
m a is  p o u r r a i t  se p e n c h e r  s u r  le  
s o r t  des S u d - A m é r ic a in s  e t des 
A f r ic a in s  p lus  ta rd ,  s i l 'o p é ra tio n  
a c tu e lle  se ré v è le  un succès. E lle  
s ’ a d m in is t re ra  e lle -m ê m e  e t d é c i­
d e ra  de l ’ a f fe c ta t io n  des som m es 
re c u e ill ie s  m ê m e  s i le  g o u v e r n e ­
m e n t  fé d é r a l  y  in je c t e r a  un  peu  
d ’ a rg e n t.

O n n ’ a p a s  e n c o re  é t a b l i  d ’ o b ­
j e c t i f  f in a n c ie r .  D ’ a i l le u r s ,  i l  
s e m b le  q u ’on é v ite ra  so igneuse­
m e n t d ’a d o p te r  une  a t t itu d e  tro p  
m e rc a n t ile ,  p ré fé ra n t  se f ie r  à la 
g é n é ro s ité  de la  p o p u la t io n . J u s ­
q u ’ à p ré s e n t,  8,569 r é fu g ié s  o n t 
é té  a d m is  au C a n a d a , d o n t e n v i­
ro n  le  q u a r t  o n t  c h o is i le  Q ué bec  
p o u r  s ’y  é ta b l i r .

O T T A W A

an.
M . D u bo is  e x p liq u e ra  e u t a p rè s - , ,  , ,  ,

m id i au cou rs  d 'u n e  c o n fé re n c e  de Qu 1111 h o m m e  d a f f a i r e s  a v a i t  
p re s s e  q u i se t ie n d r a  à S t - I t é m i ,  donne A un a u tre  h o m m e  d a f fa i-  
d a n s  son c o m té ,  e t à la q u e l le  as- rcS i b r is a n t  a in s i la  s o l id a r ité  q u i

c a ra c té r is é  se lon lu i ce  m il ie u .s is te r a  le  c h e f  du  P L Q . C la u d e  
R ya n , les ra iso n s  q u i l ’o n t In c ité  à 
ch a n g e r de p a r t i .

H ie r ,  t a n t  le  t r a n s fu g e  q u e  la  
d ire c t io n  de sa n o u v e lle  fo rm a tio n  
p o l i t iq u e  se te n a ie n t  b ie n  c o is  e t D 'u n e  p a r t  le  f a i t  q u e  M .  D u - 
re p o u s s a ie n l à a u jo u rd ’hu i to u te  "bois, q u i e s t «un h o m m e  d ’ e x trè -  
d e m a n d e  d ’ é c la ir c is s e m e n t  s u r  m e -d ro ite  s u r  le  p la n  é c o n o m iq u e ,

q u i t t e  u n e  f o r m a t io n  de d r o i t e  
O n a to u te fo is  c o n f i r m é  à L A  p o u r se jo in d re  à un p a r t i  d o n t le  

P R E S S E  dans l'e n to u ra g e  de M . c h e f e s t e n co re  p lu s  à gauche  que  
R y a n  qu e  le s  p r e m iè r e s  d é m a r -  le  PQ». 
c lic s  en vue  du passage du d é p u té

k\M . G r e n ie r  a p a r  a i l le u r s  d i t  
v o ir  d e u x  p a ra d o x e s  dans  le  p a s ­
sage du  d é p u té  au P L Q . à -V

lowrpholo PÇ
soc iaux»  c o m m e  les c r im in e ls  p a r  
e xe m p le . M a is  on d o it  auss i te n ir  
c o m p te  d ’ im p é r a t i fs  h u m a n ita i­
res , a jo u te  le  m in is t r e ,  sans tro p  
p ré c is e r  s i un  re q u é ra n t a u x  idées 
p o l i t iq u e s  in d é s ir a b le s  s e r a i t  
a d m is  au  C a na da .

P o u r  le  c a r d in a l  L é g e r ,  ces  
q u e s t io n s  ne se p o s e n t p a s : «Je

c e tte  ques tion .

, T . , T, T „  . . . . .  P u is  i l  s o u lig n e  q u e  M . D u b o is
de H u n tin g d o n  au P L Q  a v a ie n t  é té  est |e p r e m i c r  à se jo in d re  a u  P L Q  
e ffe c tu é e s  p a r  M . D u b o is , i l  y  a au d e p u is  que M . R y a n  a é n u m é ré  les 
m o in s  un an, e t qu i l  les a p o u rs u i-  fa m e u x  c r i t è r e s  q u i g u id e r o n t  
v ie s  de pu is , avec  une  c e r ta in e  in -  d o ré n a v a n t le c h o ix  des c a n d id a ts  
s is tan ce  s e m b le -t- il.  . d u  p a r t i .  « T ire z -e n  v o t r e  p r o p r e

V ic t im e  d une d e u x iè m e  d é fc c - c o n c lu s io n . . .»  a la is s é  to m b e r  le  
t io n  depu is  I e le c tio n  de 1976 la d é p u té  de M é g a n tic -C o m p to n . 
p re m ie re  é ta it  c e lle  du re p ré s e n ­
ta n t  de P o in te - C la i r e ,  W i l l ia m  
S haw , en fé v r ie r  1978 —  l ’ U N  v o it  
a in s i sa d é p u ta tio n  ré d u ite  à n e u f 
m e m b re s .

L e  d é p u té  de H u n tin g d o n  a u ra it  
e x p l iq u é  son d é p a r t ,  au c a u c u s  
s p é c ia l de l ’ U N  de m a rd i s o ir  d e r ­
n ie r  en d is a n t q u ’ i l  é ta it  un l ib é ra l 
q u i r e to u rn a it  a u x  lib é ra u x .  T o u ­
jo u r s  s e lo n  M . G r e n ie r ,  i l  a u r a i t  

H ie r ,  au  cou rs  d ’ une c o n fé re n c e  a u s s i f a i t  s a v o ir  q u ’ i l  a v a i t  é té  
de p re s s e , le  w h ip  de l ’ U N ,  F e r -  in v i t é  p a r  M . R y a n  à jo in d r e  son  
n a n d  G r e n ie r ,  a a v a n c é  q u e  le  p a r t i .
geste de M . D u b o is  s ig n i f ie r a i t  la  L e  c o m té  de H u n tin g d o n , s itu é  
f in  de la  c a r r iè r e  p o l i t iq u e  de  ce en b o n n e  p a r t ie  au  s u d -o u e s t  de  
d e r n ie r  p a rc e  q u e  « les  l ib é r a u x  M o n tré a l,  est t r a d it io n n e l le m e n t  
p re s s e ro n t le c it r o n  e t le  je t te r o n t  d ’ a l lé g e a n c e  l i b é r a le  e t c o m p te  
en su ite  au p a n ie r» . u n e  b o n n e  m in o r i t é  d ’ a n g lo p h o -

I I  a d i t  y  v o i r  u n e  s im i l i t u d e  né s . 
avec  « l’ a v e n tu re »  de l ’e x -d é p u té  M . D u b o is  a v a i t  o b te n u  e n  1976, 
fé d é r a l de  H o c h e la g a ,  J a c q u e s  a ve c  9,465 vo tes, une m a jo r ité  de 
L a v o ie ,  r e je té ,  r a p p e la i t - i l ,  p a r  2,728 s u r  le  l ib é ra l K e n n e th  F r a ­
ie s  l ib é r a u x  a p rè s  q u ’ i l  le s  e û t  s e r (6737), le  P Q  se c la s s a n t t r o i-  
jo in ts  a p rè s  sa d é fe c tio n  du P a r t i  s iè m e  a v e c  5,428 b u l le t in s  en  sa

fa v e u r .

9  °o

OQKO: □
f f« B a is e r  d e  J u d a s »

lib é ra le  o n ta r ie n n e . Son im p re s ­
s io n  d o m in a n te :  le  c a l ib r e  d u  
d é p u té  m o y e n  s ’ e s t  a m é l io r é  en 
sep t ans. A  c ro ire  qu e  les  l ib é ra u x

a p rè s  s e p t ans de m is s io n s  d iv e r ­
ses d a n s  le  s e c te u r  p u b l ic  e t  au  
g o u v e rn e m e n t. C ’ é ta it  auss i une 
p re m iè re  p a r t ic ip a t io n  de l ’ é q u ip e

se ré v é le ro n t  p lu s  co m p é te n ts  
dans  l ’ o p p o s it io n  q u ’ au p o u v o ir . . .

Gilles FAQUIN  
e t Paul LONGPRÉ

A  p e in e  en se lle , le  no uveau  S o l­
l ic i t e u r  g é n é ra l du  g o u v e rn e m e n t-  
C la rk ,  M . A lle n  L a w re n c e , ré c la ­
m a it  de ses fo n c tio n n a ire s  que les 
te x te s  ré d ig é s  en f ra n ç a is  à l ’ in ­
te n t io n  de so n  b u re a u  s o ie n t  a c ­
co m p a g n é s  d ’ une t ra d u c t io n  an ­
g la is e . Son c o llè g u e  le p ré s id e n t 
du  C o nse il d u  t ré s o r  S in c la ir  S te ­
vens  fa is a it  de  m ê m e  le  16 ju i l le t  
m a is  se r é t r a c ta i t  onze jo u rs  p lus  
t a r d ,  p a rc e  q u e , d is a i t  un  de  ses 
e m p lo y é s ,  «ce ne s o n t pas des 
choses que  l 'o n  é c r it» .  In te r ro g é  à 
ce p ro p o s  le  c h e f de  c a b in e t de  M . 
L a w r e n c e  a e x p l iq u é  a v e c  q u e l­
ques b a lb u t ie m e n ts  que M . L a w ­
re n c e  n ’ a v a i t  pas e n c o re  de p e r ­
son ne l p o lit iq u e  fra n c o p h o n e  au 
d é b u t de son m a n d a t. «Nous n ’e x i­
geons p lu s  ces t ra d u c t io n s  m a in ­
te n a n t, s o u t ie n t- i l,  m a is  nous n ’ a­

' vons  pas e n vo yé  de no te  de s e r v i­
ce  a u x  e m p lo y é s  à c e t e ffe t» .

U n  fo n c t io n n a ire  d ’o r ig in e  qu é ­
bé co ise  en poste  de p u is  lo n g te m p s  
à O tta w a  a jo u ta it  un  peu  désab u ­
sé: «La  la n g u e  de t r a v a i l  du go u ­
v e rn e m e n t fé d é ra l d e m e u re  l ’ an­
g la is  e t s i v o u s  te n e z  à f a i r e  des 
ra p p o r ts  v o lu m in e u x  en fra n ç a is  
v o u s  c o u re z  le  r is q u e  d è  les  v o i r  
r e ta r d e r  de p lu s ie u rs  s e m a in e s  en 
r a is o n  d e  la  t r a d u c t io n ,  m o i j ’ é ­
c r is  en a n g la is  à m o in s  q u ’on m e 
d e m a n d e  de fa ir e  a u tre m e n t» .

L e  m a lh e u r  des uns fa is a n t  sou­
v e n t  le  b o n h e u r  d e s  a u t re s  i l  y  a 
a u  m o in s  le s  18 p o u r  c e n t  d e  c a ­
d re s  f ra n c o p h o n e s  du m in is tè r e  
des A p p ro v is io n n e m e n ts  e t s e r v i­
ces q u i c o n n a is s e n t un c l im a t  d i f ­
fé re n t ,  pu isq u e  le u r  m in is t re ,  M . 
R o ch  L a S a lle , le  seu l é lu  f ra n c o ­
phone  de ce g o u v e rn e m e n t, r é c la ­
m e  de son c ô té  des t ra d u c t io n s  de 
l ’ a n g la is  au f ra n ç a is . , .

O o ooGO

c o n s e rv a te u r.
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SYSTÈME DE SON SONT

A U J O U R D 'H U I D E M A IN -. -3
M a x i m u m :  2 3M in im u m :  1 4 I

C ie l v a r ia b le P lu v ie u x
vh

r
1G W 'M

ENRÉGIONS DEMAINm« .  AUJOURD'HUIMin.
f t 5.;-iC.

PRIMEURAbitibi
Outoouais
Laurentides
Cantons de l'Est
Mauricie
Québec *
Lac-Saint-Jean
Rimouski
Gaspésie
B a ie -C o m e a u
S ept-lles

P lu vieu x
Pluvieux
P luvieux
Averses
Averses
Averses
Averses
N uageux
N uageux
Averses
Averses

15 Averses  
23 C ie l variab le  
20  C ie l variab le  
19 C ie l variab le
18 Q uelques averses
19 C ie l v ariab le
18 Possib ilité  d'averses  
18 Bnsol. pass, nuageux  
18 Bnsol. pass, nuageux  
15 Bnsol. pass, nuageux  
15 Bnsol. pass, nuageux

m vtS'ÿs.SS

■ Récepteur Sony,
2 5  w o t t i  R .M .S . 

i 2  hou t-po rleu rs  Sony 
1 2  voies, 4 5  w a tts

X  I ? b i?  tou rn a n te  Sony. 
'  1 ■ Entra'

M odèle STR-V2, 2 *

Prixord .: * 3 2 9

Prix ord. : * 2 6 9
M odèle  SS950,

ullro iensibl«slm °  l l ° ,‘on electron,que a 14 boulon 
•  Tube-i

M otiè/e PS- 
•nemenf par courroie

I» pa ire

Prix ord. : $ 1 7 9  

Prix ord. : $ 4 5

*822
Cartouche magnétique 

Pr/x o rd in a ire  
l'e n ie m b le

pour

© 1 0 * poussoir*
Spécial Magic Touch

25e anniversaire ^ £ > ) ©Cop Hoirs
V ic to ria
E dm onton
Regina
W innipeg
T o ro n to
Fredericton
H a lifa x
C h a rlo tte to w n
S a in t-Jean

Aujovtd'hui
E nso le illé
N uageux ,
E nso le illé
E nso le illé
N uageux
E nsoleillé
E nso le illé
E nso le illé
N uageux

Min. M oi.

Les lib é ra u x  e t 
La Prade

D a n s  la  m a s s e  des t r a v a u x  du  
ca u c u s  l ib é ra l fé d é ra l québéco is  
du  M o n t-G a b r ie l,  une ré s o lu tio n  
q u i e s t passée in a p e rç u e  p re s s a it 
le  g o u v e rn e m e n t C la rk  de re m e t­
t r e  au  Q u é b e c  le s  $200 m i l l io n s  
o f fe r ts  p a r  l ’ a d m in is t ra t io n  p ré ­
c é d e n te  en g u is e  de c o m p e n s a tio n  
p o u r  la  «m ise  en cocon» de l ’ u s ine  
d ’eau  lo u rd e  de L a  P ra d e . C ’é ta it  
u n  p e u  le  c o u p  d e  p ie d  de l ’ â n e . . .  
M a is  ce que  la ré s o lu t io n  lib é ra le  
ne  d is a i t  p a s , c ’ e s t  q u e  le s  n é g o ­
c ia t io n s  e n t re  O t ta w a  e t Q u é b e c  
a v a ie n t  b lo q u é  p a r  le  f a i t  q u e  le  
g o u v e rn e m e n t L é v e s q u e  re fu s a it  
les  c o n d itio n s  e t les m o d a lité s  de 
l ’ o f f r e  d ’ O t ta w a .  D e  sot) c ô té  le  
m in is t r e  q u é b é c o is  d e  l ’ é n e rg ie  
c o n f ia i t  à L A  P R E S S E  i l  y  a d e u x  
s e m a in e s  qu e  le  d o s s ie r p ro g re sse  
t r è s  b ie n  e n t re  lu i  e t  le  m in is t r e  
c o n s e rv a te u r  R a y  H n a ty s h y n . M . 
J o ro n  e n tre v o y a it  m ê m e  un e  pos­
s ib i l i t é  d e  r è g le m e n t  r a p id e .  Ce 
s e ra  sa n s  d o u te  a u  t o u r  d e s  c o n ­
s e rv a te u rs  de m e t t re  en é v id e n c e  
l ’ e f f ic a c ité  d ’un  c e r ta in  «nouve l 
e s p r it»  q u ’ i ls  o n t p ro m is  d ’ ip s ta u - 
r e r  d a n s  le s  r e la t io n s  fé d é r a le s ­

' p ro v in c ia le s .

Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

10 20
2 16

^ 5 3 4 3 ,  M

soi -7940
Stationnement

7 13
8 16

13 20
9 19 r i -7i
9 18 gratuit * M7 15 taIM BIntWI1711

si vous ipeiFfiez O O O o
aux États-Unis

(^QUALITÉ SUPERBE,VENTE FANTASTIQUE!) ( g  fil
^  -------- - TECHNICS SL— 2 2 0 ^  - — ill

mTé
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J vMin. Max. Min. Max.Min. Max.

13 23 Chicago
19 27 - S an  Francisco 18
12 21

1L LN lle -O rlé a n s
M ia m i

N ew  Y o rk
W ashington
Boston

18 28 26 29 -H28 24 29 O.
£ /

ivers les capitales
A m sterdam
Athènes
Berlin
Bruxelles
Casablanca
Genève
Hong Kong

Londres
L e  C aire
Lisbonne
M a d r id
M oscou
P aris
R o m e

S to ckh o lm
S ydney
T o k y o
T u n is
V ien n e
V arso vie

1716 15
29 14

24 2718
28 3016
13 2 525
22 1720 J
2925

1 o — n  «% <  '■
J fc~ ~ - —
I  - '  t i

m
vers les plages H

IIAcapulco
M éxico

B erm udes
B arbade

27 30
27 30

Nassau  
R io  de Jan e iro  23

24.25 29
13 21

30 A A * A Ai
it32 Tourne-disque semi-automatique à entrainement direct. Bras 

tubulaire universel en forme de «S » , équilibré statiquement, 
avec réglage de la force d'appui à lecture directe compensa­
teur de poussée latérale et levier d'attente ultra-souple.

# !
!
tel »i

Vente *11 W »i l O r d .  $ 2 2 9

CORRECTEUR DE FRÉQUENCE AUDIO REFLEX EQ-1
1 m

I i
S " -. ------------------------- -------- &8Le caucus on tarien

L e  b lo c  des 32 dé pu té s  lib é ra u x  
o n ta r ie n s  t e r m in e  a u jo u r d ’ h u i 
d a n s  la  c a p i t a le  u n e  r é u n io n  de 
t r o is  jo u rs  p ré p a ra to ire  à la  re n ­
t r é e  p a r le m e n ta i r e  a u  c o u rs  de  
la q u e lle  i l  y  a eu au m o in s  un  s u je t 
ta b o u :  le  le a d e r s h ip  d e  P ie r r e  
T ru d e a u . D é c im é  p a r  la  d é b â c le  
d u  22 m a i,  le  ca u c u s  o n ta r ie n  p u ­
b l ie r a  a u jo u r d ’h u i u n  c e r ta in  
n o m b re  de  p r is e s  de p o s it io n  s u t  
le s  d o s s ie rs  d e  l ’ h e u re ,  n o ta m ­
m e n t s u r  « m e d ica re » .

A  la  m o in d re  s u g g e s t io n  s u r  le  
le a d e rs h ip  de M . T ru d e a u , d o n t on 
d i t - q u ’ i l  n ’ e s t p a s  m e n a c é , d u  
m o ip s  ju s q u ’à la  ten ue  du re fe re n ­
dum , qu é b é co is , les d é p u té s  s ’en ­
f u ie n t  p l u t ô t  q u e  d e  r is q u e r  le  

• m o in d re  c o m m e n ta ire .  - V
P o u r ,  le  d é p u té  d ’ O t ta w a -  

C a r ld to n , M . J e a n -L u c  P é p in , c ’é ­
t a i t  u n  r e to u r  à la  p o lit iq u e  a c t iv e

I
■
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TARIFS D'ABONNEMENTS

LIVRAISON A  DOMICILE: lundi au « jm edi $ 1 7 5

lund i ou vendredi $1.25

*ü Samedi seulement 0 7 5

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 

PROMOTION 

RELATIONS DE TRAVAIL

285 -7 27 2  

285 -7 07 0  

2 8 5 -7 10 0  

285 -7 38 3

PETITES ANNONCES (ennoneei elojséos)
Commandes , 2 85 -7111  .

du lundi ou vendredi 9ti à 17h

Pour changer ou annuler 
du lundi ou vendredi 9I> o i  6tl30

«
I

10 bandes pour chaque canal. Chacun des 10 curseurs de 
chaque canal commande une fréquence moyenne de 31.63, 
125, 250, 500, 1000, 2000, 4000, 8000 el 16 000 Hz.

«

Récepteur KENWOOD, modèle KR-2090 de 32 watts 
RMS —  total —  garanti 5 ans. Deux haut-parieurs KEN­
WOOD LSM-200, à 2 voies —  garanti 5 ans. Le tourne- 
disque ROADSTAR à courroie incluant la cartouche ma­
gnétique SHORE.

Prix courant $299 Prix spécial 9â S S
ABONNEMENTS PAYES D’AVANCE

- N  Nenbf» d# semaines
H A U T - P A R L E U R S  S T A N D A R D

2 8 5 -7 2 0 5  1 /  Dimensions variées. Garantis 2 ans
84K B D 9Spor.courriercConado 

Lundi ou samedi 

lund i ou vendredi 

Samedi seulement

13 26 52 $599 *  %  d e  G S / m A O e  *VenteGRANDES ANNONCES$ 37 .00  $ 7 4 .0 0  $148.00

$24 .00  $ 48 .00  $96.00

$ 13 .00  $ 2 6 .0 0  $52.00

2 8 5 -7 20 2  !Détaillants

National, Télé-Presse, Vacances, Acceptons Visa et Chargex. Prix en vigueur jusqu'au 30  septembre 1979.%285-7306voyages

Carrières e l professions, nominations 2 8 5 -7 3 2 0  : î £ >
ETATS-UNIS —  PAYS ETRANGERS COMPTABILITE . 4050ouest,rue JEAN-TALON,

M o n tr é a l ,  Q u é b e c , H 4 P 1 W 1
Tél.: 7 3 5 - 5 5 1 1  " /

■. -
Grondesonnonccs 

-  . Petites annonces

; . Nombre do «moines 285 -6 89 2  
285-6901

Pour lo tit genre fabonnements, nos bureau» 
sont ouverti de 9 86 19 8  (Samedi: « 86  1681 

'  285-6911

2613 ip d f courrier s 

Lundi ou samedi 

lund i ou vendredi 

Samedi seulement

52
.$ 55 .25  $ 11 0 .5 0  $221.00  

$34 .45  $ 68 .90  $137.80

$ 20 .80  $ 41 .60  $83 .20 ÉLECTRONIQUE LIÉE Stationnement gratuit
>
r" j
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Un millionnaire raconte comment il s’est fa it extorquer $ 1 5 0 ,0 0 0

Autre témoignage accablant contre Raymond
c a lm e  h ie r  d u r a n t  son té m o ig n a ­
ge. I l  a e x p l i q u é  q u ’ i l  n ’ a v a i t  
j a m a is  p o r té  p la in te  ù la po l ice  
p o u r  la s im p le  r a i s o n  q u e  ses 
e x p é r i e n c e s  p a s s é e s  a v e c  
S û re té  du Québec l ’o b l ig e a ie n t  à 
c o n c lu re  au m a n q u e  d ’ e f f ic a c i té  
des cad res  po l ic ie rs .

M .  C a n t in  a é té  c o n d a m n é  à 
$50 d ’ am e nd e  p o u r  a v o i r  t ro u b lé  
la p a ix  et f ra p p é  un in d iv id u  qu i 
t e n t a i t  de  b r i s e r  u n e  v i t r i n e  à 
son re s ta u ra n t  en 1009. « M ê m e  si 
les  p o l i c i e r s  m ’ a v a ie n t  p r o m is  
q u ’ i ls  p o u v a ie n t  f a i r e  c o n d a m -

s o u v e n t  d e v a n t  l ' a v o c a t  J o l i n .  
M .  C a n t i n  a f a i t  t o u t  ce  q u e  le  
g ro u p e  de R a y m o n d  lu i  d e m a n ­
da it .

P o u r ta n t ,  M . C a n t in  a v a i t  une 
lo n g u e  e x p é r i e n c e  du  p u b l i c  et 
a v a i t  f a i t  p r e u v e  a u p a r a v a n t  
d ’une é to n n a n te  l u c id i té  en a f f a i ­
res. M a is  i l  a v a i t  p e u r ,  te l le m e n t  
p e u r  q u ' i l  a u r a i t  é té  p r ê t  à fa i re  
e n co re  d a v a n ta g e  p o u r  p la i r e  au 
p ré s u m é  p a r r a in .
L ’ a p p r o c h e

E n  1968. M .  C a n t i n  n ’ a pa s  un 
sou m a i s  à la  s u i t e  d ’ un  v o y a g e  
aux  E ta t s - U n is ,  il  d é c id e  d ’ a m é ­
n a g e r  u n  r e l a i s  p o u r  c a m i o n ­
neurs  s u r  la r i v e  sud de Québec. 
Ce r e l a i s ,  a p r è s  de  m o d e s te s  
d é b u ts ,  e s t  a u j o u r d ' h u i  u n iq u e  
en son g e n re  au C a n a d a  p u is q u ' i l  
p e rm e t  a u x  c a m io n n e u rs  e f fe c ­
tu a n t  de longs t r a je ts  de  se res ­
t a u re r .  de d o r m i r ,  de s ’ a p p r o v i ­
s i o n n e r  en  c a r b u r a n t  e t  de p r o ­
c é d e r  à la  r é p a r a t i o n  de l e u r  
v é h ic u le  a u  m ê m e  e n d ro i t .

T o u s  le s  j o u r s ,  300 c a m i o n ­
n e u r s  s ’ a r r ê t e n t  au  « T r u c k s  
G u i ld  P laza» . M .  C a n t in  f a i t  v i t e  
des a f f a i r e s  d ’o r  e t  ré u s s i t  f a c i ­
l e m e n t  à r e m b o u r s e r  les ge ns  
q u i  l u i  a v a ie n t  f a i t  c o n f ia n c e ,  
m a is  ave c  ré t ic e n c e ,  au  débu t.

E n  1972, un  c l i e n t  se f a i t  de 
p lus  en p lus  r é g u l ie r :  i l  s ’ a g i t  de 
L o u i s - A l b e r t  R a y m o n d .  T r è s  
g e n t i l .  R a y m o n d  se fa i t  v i te  l ’ a ­
m i  d u  p r o p r i é t a i r e . . .  P u is  un 
jo u r ,  il l 'o b l ig e  à a c h e te r  du  c a r ­
b u ra n t  d iese l ,  sous !a m e n a c e  de 
s a c c a g e r  son é ta b l is s e m e n t .  M . 
C a n t i n  a c q u ie s c e  d o n c  à sa d e ­
m a n d e  p u is q u e  lu seu le  chose à 
la q u e l le  t ie n t  ce t  h o m m e  d ’ a f f a i ­
re s  c é l i b a t a i r e ,  c ’ es t  son  c o m ­
m e rc e .

E n  1974, M .  C a n t i n  c o n n a î t  
l ’ e n t o u r a g e  de  R a y m o n d  e t  
c r a i n t  ses h o m m e s  de  m a in :  
« R a y m o n d  p r e n a i t  to u jo u rs  soin 
de m e  p ré s e n te r  ses ac o ly te s  en 
p ré c is a n t  q u ’ i l  s ’ a g is s a i t  d ’ h o m ­
m es  soupçonnés  de c r im e s » ,  a-t- 
i l  e x p l i q u é .  S a c h a n t  q u ’ i l  le 
c r a i n t  à ce  m o m e n t - l à ,  L o u i s -  
A lb e r t  R a y m o n d  jo u e  donc le je u  
de l ’e x to rs io n .

M .  G i l l e s  C a n t i n ,  i d e n t i f i a n t  
c l a i r e m e n t  L o u i s - A l b e r t  R a y ­
m o n d ,  a r a c o n t é  c o m m e n t  ce 
d e r n i e r  l u i  a v a i t  e x t o r q u é  la  
s o m m e  de  $150,000, en l ’ o b l i ­
g e a n t  à a c h e t e r  un  r e s t a u r a n t  
q u ’ i l  n ’ a j a m a i s  p o s s é d é  p a r l a  
s u i t e .  A v e c  l ’ a p p u i  j u r i d i q u e  
d ’ un  a v o c a t ,  M e  P i e r r e  J o l i n ,  
R a y m o n d  a pu f a i r e  en so r te  que 
M .  C a n t in  ne pu isse  j a m a i s  d e v e ­
n i r  p r o p r ié t a i r e  du  r e s ta u r a n t ,  
m ê m e  s ’ i l  a v a i t  d é b o u r s é  c e t t e  
s o m m e  c o n s id é r a b le .  M u l t i ­
p l i a n t  les m e n a c e s  à son e n d ro i t ,

n e r  le  j e u n e  h o m m e ,  c ’ e s t  m o i  
qu i ai é té  r id i c u l i s é  eu cou r .  J ’a ­
v a is  f ra p p é ,  sans  le s a v o ir ,  le f i ls  
du  c o r o n e r  de  L o tb in iè re » ,  a e x ­
p l i q u é  M .  C a n t i n ,  en  p r é c i s a n t  
que  seu le  la C E C O  p o u v a i t  ê t re  
e f f ic a c e  en c e r n a n t  le  p ro b lè m e  
dans son e n sem b le .

A u  c o u rs  des d e rn iè re s  années, 
M .  C a n t i n ,  sou s  la  m e n a c e  de 
L o u i s - A l b e r t  R a y m o n d ,  s ’ e s t  
a u s s i  p a r j u r é  en C o u r  des  s e s ­
s ions  de la  p a ix  p o u r  p ro té g e r  les 
n o m m e s  de m a i n  d u  p r é s u m é  
p a r r a in .

p a r  A n d r é  P E P I N
Q U E B E C  —  A p r è s  s ix  j o u r s  

d ’ a u d ie n c e s  p u b l i q u e s ,  le s  t é ­
m o ig n a g e s  e n t e n d u s  p a r  les 
c o m m i s s a i r e s  de  la  C E C O  son !  
de  p lus  en p lu s  a c c a b la n ts  pou i 
le  p r é s u m é  p a r r a i n  de  la  p è g r e  
lo ca le .  L o u i s - A lb e r t  R a y m o n d  
Le  té m o ig n a g e  h ie r  d 'u n  m i l l i o n  
n a i r e  de S a i n t - R o m u a l d  a de 
no uve au  r e s s e r ré  l ’ é tau  au tou i  
d e  c e l u i  q u e  la  C E C O  d é s ig n e  
c o m m e  l ' é m i n e n c e  g r i s e  de la  
p lu p a r t  des ac tes  c r im in e l s  dans 
la rég ion .

L e  p r é s u m é  p a r r a i n  c o n f ie  
a lo rs  à M . C a n t in  q u ’ i l  do i t ,  à la 
su i te  de son d iv o rc e  e t  de la p e r ­
te  de  son p e r m is  d e  v e n t e  d ' a l ­
coo l  à son r e s t a u r a n t  de  S a in t -  
R o m u a ld .  «Le B a ro n n e t» ,  o rg a ­
n ise r  une ven te  f i c t i v e :  «Si nous 
n ’ o b te n o n s  pas  le  p e r m i s ,  nous  
d é c h i re ro n s  tous les c o n t ra ts  que 
nous  a u r o n s  r é d ig é s  a v e c  to i» ,  
a v a i t  p ro m is  R a y m o n d .  M .  C a n ­
t in  a s ig n é ,  le p e r m i s  a t o u t  de 
m ê m e  é té  re fusé  e t  L o u is - A lb e r t  
R a y m o n d  n on a pas m o in s  p o u r ­
s u i v i  M .  C a n t i n  q u i  c r a i g n a i t  
to u jo u rs  de v o i r  son c o m m e rc e  
saccagé.

C haque fo is  que l ’ a v o c a t  J o l in  
i n t e n t a i t  des p o u r s u i t e s  c o n t r e  
M .  C a n t in  au n o m  d e  L o u is -  
A l b e r t  R a y m o n d  r e l a t i v e s  à la  
v e n te  f i c t i v e ,  ce  d e r n i e r  p r é c i ­
s a i t  q u ’ i l  s ’ a g is s a i t  d ’ une e r r e u r ,  
de ne pas sv p ré s e n te r  au  t r i b u ­
na l,  d ’o u b l ie r  le tou t .

M .  C a n t i n  s ’ e s t  f i n a l e m e n t  
rendu  c o u pa b le  dans  ce m a n è g e  
d ’ o u t r a g e  au t r i b u n a l  e t  f u t  
c o n d a m n é  a p a y e r .  L e s  m enaces  
lu i  o n t  é té  p r o f é r é e s  p a r  R a y ­
m o n d ,  d e v a n t  son a v o c a t .  M e  
J o l i n .  D e s  a r m e s  à fe u  cjue t e ­
n a i t  R a y m o n d  on t auss i  e f f r a y é  
l ' h o m  m  e» d " a f  f  a i re  s .

A p rè s  a v o i r  p a y é  $100.000 p o u r  
le r e s ta u r a n t  et $50.000 de f ra is  
q u i  a u r a i e n t  s e r v i ,  s e lo n  le  t é ­
m o in .  à p a y e r  les h o n o ra i re s  de 
M e  J o l i n .  i l  a é lé  d é m o n t r é  q u e  
le r e s t a u r a n t  «Le  B a r o n n e t »  
é ta i t  d é jà  In p o rh é q u é  et ne pou 
v a i t  a p p a r te n i r  à M .  C a n t in .

P e n d a n t  s ix ans. le  m i l l i o n n a i ­
re C a n t in  a ache té  la p a ix  p a rc e  
q u ’ i l  c r a ig n a i t  les re p ré s a i l le s .  
Ce n ’ es t  q u ’ en 1978, lo r s  d e  la 
ven te  de son c o m m e r c e  à la f i r ­
m e G o lden  E a g le ,  q u ’ i l  réu s s i t  à 
se d é b a r ra s s e r  c o m p lè te m e n t  de 
L o u i s - A l b e r t  R a y m o n d .  M ê m e  
au m o m e n t  de  c e t t e  v e n t e ,  la  
f i r m e  G o ld e n  E a g le  q u i  d e v a i t  
v e rs e r  p lus  d ’ un m i l l i o n  de d o l ­
la rs  à M .  C a n t in ,  a f a i l l i  se r e t i ­
r e r  de la  t r a n s a c t i o n  en a p p r e ­
nan t q u ’ une p a r t ie  de ce m o n ta n t  
d e v a i t  s e r v i r  à r e m b o u r s e r  
L o u is - A lb e r t  R a y m o n d .
L a  p o l i c e

M .  C a n t i n  es t  d e m e u r é  t r è s
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R aym ond a u ra it o b lig é  M. G illes  Cantin à ache te r un res tau ran t qu 'il 
n aura it jam ais possède  par la su ite .

M a nd a t de la
CECO prolongé

Débouté en Cour supérieure t

*

Le présumé parra in  
témoignera m ardi

? v .
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IDès que le d o s s ie r  de  la  V ie i l l e  
C a p i t a l e  s e r a  c o m p lé t é ,  s o i t  
m a r d i  p ro c h a in ,  les c o m m is s a i ­
res p o u r s u iv r o n t  le u rs  t r a v a u x ,  
dans  la m é t ro p o le  ce t te  fois , où 
se ra  dénoncé  un t r a f i c  de vo ls  de 
c a m i o n  d i r i g é  p a r  un  g r o u p e  
d 'a n g lo p h o n e s  de l ’ o u e s t  de  la  
v i l le .  U n e  f a m i l l e  an g lo p h o n e  de 
c e t t e  p a r t i e  d e  M o n t r é a l  s e r a i t  
p a r t i c u l i è r e m e n t  d é m a s q u é e ,  
se lon les in fo r m a t io n s  ob tenues 
h ie r .

A u  c o u r s  des  t r a v a u x  de  la  
C o m m is s io n  à M o n t r é a l ,  l ' a f f a i ­
re de la  W e lls  F a r g o  re fe ra  s u r ­
fa c e .  O n  se s o u v ie n d r a  q u e  ce  
h o ld - u p  r a t é  d e v a i t  r a p p o r t e r  
p lu s ie u rs  c e n ta in e s  de m i l l i e r s  
de  d o l l a r s  à ses a u t e u r s ;  de s  
fa i ts  n o u v e a u x  dans  ce t te  a f f a i ­
re  p o u r r a ie n t  ê t re  révé lé s .

Q U E B E C  —  L e  m in is tè r e  de la 
J u s t i c e  a l ’ i n t e n t i o n  de  p r o l o n ­
g e r ,  au d e là  du 30 n o v e m b re  p ro ­
ch a in .  le m a n d a t  de la C o m m is ­
s ion  d ’en qu ê te  s u r  le  c r im e  o r g a ­
n isé  p ré s id ée  p a r  le  ju g e  D e nys  
D ionn e ,  a a p p r is  L A  P R E S S E .

P lu s ie u r s  d o s s ie r s  s e r a ie n t  
d 'a i l le u r s  a l ’ é tude  a c tu e l le m e n t  
e t  f e r a i e n t  m ê m e  l ’ o b je t  d ’ e n ­
quê tes  de la p a r t  du pe rsonne l de 
la  C E C O .  L ’ e f f i c a c i t é  de  la  
C o m m is s io n ,  m a in te s  fo is  r e m i ­
se en cause, ne s e m b le  p lus  fa i r e  
d e  d o u te  a u p r è s  du  m i n i s t r e  
B é d a r d .  L a  C E C O  p o u r r a i t  
m ê m e  f a i r e  p a r t i e  du  p la n  de  
lu t te  an no ncé  p a r  le m in is t r e  il  y  
a q u e lq u e s  j o u r s  à M o n t r é a l ,  à 
l ’ o c c a s io n  de  la  r e p r i s e  a u t o m ­
na le  des a c t iv i té s  ju r id iq u e s .

Z
t r e m p e r  dans  une a f f a i r e  c r i m i ­
ne l le .  Q u a n t  à la supposée e x to r ­
s ion de $ 13,000 c o n t re  un in d iv id u  
de M o n t in a g n y ,  M .  G u y  P a q u e t ­
te. le  t é m o in  j u r e  n 'a v o i r  j a m a is  
é té  t é m o i n  de  m e n a c e s  c o n t r e  
ce t  in d iv id u .

U n  a u t r e  t é m o i n ,  G i l l e s  V e r -  
r e a u l t ,  d i t  ne se s o u v e n i r  d ’ abso­
lu m e n t  r ie n  des f ra u d e s  a u x q u e l ­
les i l  a u r a i t  p a r t i c ip é  sous la  d i ­
r e c t i o n  d e  L o u i s - A l b e r t  R a y ­
m ond .

Q u a n t  à C la u d e  M e r e d i t h ,  de 
la  m é t r o p o le ,  q u i  d e v a i t  ê t re  in ­
te r r o g é  h ie r ,  i l  d e m e u re  en co re  
in t r o u v a b le .  Se lon des té m o ins .  
M e r e d i t h  é t a i t  un  a u t re  cos taud  
u t i l i s é  p a r  R a y m o n d  au c o u r s  
des «séances» d ’ in t im id a t io n .

L a  C o u r  s u p é r i e u r e ,  d a n s  un  
ju g e m e n t  re n d u  en f in  d ’ap rès -  
m id i  h ie r ,  re fu s e  d ’ a d m e t t r e  la 
re q u ê te  de R a y m o n d  q u i  r é c la ­
m a i t  le  d é s i s t e m e n t  d u  j u g e  
D io n n e ,  sou s  p r é t e x t e  q u e  ce  

j d e r n i e r  a v a i t  é té  son p r o c u r e u r  
! dans  le passé. D a n s  un lo ng  ju g e  
i m e n t  de  t r e i z e  p a g e s ,  le  j u g e  
| V a l l é e  c o n s id è r e  q u e  le  r e q u é ­

r a n t ,  a y a n t  d é jà  té m o ig n é  à hu is  
c los  dans  le p ré s e n t  d o s s ie r  sans 
in v o q u e r  une p a r e i l l e  o b je c t io n ,  
a a i n s i  a c c e p t é  d e  t é m o i g n e r  
d e v a n t  le ju g e  D ionn e .

On peu t to u te fo is  s ’ a t te n d re  à 
c e  q u e  L o u i s - A l b e r t  R a y m o n d  
fasse a p p e l de c e t te  d é c is io n ,  ce 
q u i  p o u r r a i t  e n c o re  r e t a r d e r  son 
té m o ig n a g e .
Ses a c o ly te s

C e lu i  q u i  f u t  i d e n t i f i é  au cou rs  
des d e rn ie rs  j o u r s  c o m m e  é ta n t  
le b ra s  d r o i t  de R a y m o n d ,  J a c k  
J a r r y ,  a t é m o i g n é  h i e r ,  n i a n t  
tou te s  les a l lé g a t io n s  des v i c t i ­
m es. A d m e t ta n t  a v o i r  f a i t  q u e l ­
q u e s  a f f a i r e s  a v e c  R a y m o n d ,  
J a r r y ,  un s p é c ia l is te  des a f f a i ­
res s y n d ic a le s  p o u r  la F T Q , n 'a  
avoué  h ie r  que l ’ a c h a t  d ’ une v o i ­
t u r e  de  l u x e  à T h e t f o r d  M in e s ,  
a c h a t  fa i t  ave c  la c o m p l i c i t é  de 
R a y m o n d  q u i  se f a i s a i t  a l o r s  
p a s s e r  p o u r  le  p è r e  de  J a r r y .  
M a i s  le  t é m o i n  a p r i s  s o in  de 
s p é c i f ie r  que son pè re  a v a i t  a u ­
t o r i s é  c e t t e  t r a n s a c t i o n  en s o n  
n o m .  L e  p è r e ,  M a u r i c e  J a r r y .  
est m o r t  depu is .

J a r r y  se s o u v ie n t  de  L o u i s -  
A l b e r t  R a y m o n d  c o m m e  é t a n t  
un  b o n  c o p a in ,  t o u j o u r s  p r ê t  à 
re n d re  s e rv ic e ,  a m i  in c a p a b le  de

Q U E B E C  —  L e  p r é s u m é  p a r ­
r a i n  de la  p è g r e  d e  Q u é b e c ,  
L o u i s - A l b e r t  R a y m o n d ,  s e ra  
e n te n d u  p a r  les  c o m m is s a i r e s  de­
là C E C O  m a r d i  p ro c h a in .
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Jack Jarry a nié hier toutes les allé­
gations des victimes.

GARAGE DEMONTABLE... -.jutwn

Ce garage est un excellent abri durant l ’hiver non 

seulement pour votre voiture, mais tour aussi bien 

pour votre motoneige, votre caravane pliante ou 

votre bateau.

Avec ce garage, finie la corvée du pelletage pour
garer ou sortir votre voiture
chaque fois qu 'il y a beaucoup de neige.

FAITES-LE MAINTENANT! 
NOTRE OFFRE SPÉCIALE 
D’UNE PREMIÈRE LEÇON 
POUR SEULEMENT $10.00!
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N ous achetons
to u te s  s o rte s  d e  v ie u x  b i jo u x  en o r ,  o r  
d e n ta i re ,  e t  a u tre s  s o rte s  d e  m é ta u x  
p ré c ie u x .

C e  c o u p o n  e t  $ 1 0 . 0 0  v o u s  d o n n e n t  
d r o i t  à la  b r o c h u r e  d e  l 'A é r o - C lu b  d e  
M o n t ré a l à  u n e  p r e m iè r e  le ç o n  d e  p i ­
lo ta g e  a v e c  u n  in s tr u c te u r  c e r t i f ié  su r 
le  t o u t  n o u v e a u  C e s s n a  1 5 2  e t  a  u n e  
é v a lu a t io n  c o m p lè te  a p rè s  le  v o l.  Et 
t o u t  ç a ,  p o u r  s e u le m e n t $ 1 0 . 0 0 !

A b s o lu m e n t  a u c u n e  o b l ig a t io n .  C e c i 
e s t n o t r e  f a ç o n  d e  v o u s  f o i r e  d é c o u ­
v r i r  le  m o n d e  m e rv e il le u x  d e  l 'A v ia ­
t io n .  S i v o u s  d é s ire z  c o n t in u e r  v o u s  
ê te s  a s s u ré s  d e s  m e il le u rs  in s tru c ­
te u rs , d e s  m e il le u rs  a v io n s  e t  d u  m e il­
le u r  c o u rs  à  l 'A é r o - C lu b  d e  M o n t r é a l.

D e p lu s  TO U S  LES COURS S O N T  DÉ­
DUCTIBLES D ’ IM P Ô T .

! COUVERTURE EN TOILE FABRENE 
FABRIQUÉE PAR LA Cie DUPONT DU CANADA O

— - s r n! L_n:
E S T IM A T IO N  GRATUITE 3 *

KI m%P A Y O N S  C O M P T A N T
«r

3I N o u s  fa is o n s  a u ss i les a n a ly s e s  d ’o r ,  
d ’ a r g e n t ,  d e  p la t in e  e t  d e  p a lla d iu m

o

I 0
Vïrnétaux f2

/  /
1 ' Ui x : ;i & z l e u x ■

i ■ /1255, rue University, suite 926 

Montréal

n »
! vw.

8 6 6 - 1 3 9 8 c
CARACTÉRISTIQUES

IMPORTANTES:
DURABILITE —  l a  toile FABRENE trcns lucde qui • ec ouvre

le  a -a g e  Tem po o  «me l e *  g ro n d e  resistance
même e tp o se e  o une ‘ em peeatu'e aussi b o ite  a*** 

— 51 degrés C I 6 0  dear es F). e lle ne se 
fend illera  pes

CE COUPON ET $10 .00  POUR 
VOTRE PREMIER VOL

I Choix de dimensions: 
Larg.: 11 pi prof.: 16 pi.

Autres profondeurs:
20, 24, 28, 32 pi.HUITRESI

*325 UTILITE —  les devis bouts de cet obn s ouvient, ce qu: perme" 
lo communication. o»ec un goroge permanent.

SOLIDITE ET SECURITE —  La charpente est forte d'un ossem- 
Uoge de tubes en acier traité par galvanisation efectrosto 

t que Elle est très solide et élimine pratiquement le ris­
que d'incendie

y  COMMODITÉ —  Parce que les tubes se présen- .

X  tent en sections dont lo longueur ne d-tposse /
pas 8 po. le montage, le démontage et le /

TL remisage de lo charpente se font loci- /

1'

rSUR ÉCAILLE BAS PRIX 
DE FAUCHER

Cessna
P I I B Î  C E N T I R Malpèque, Ile-du-Prince-Édouard 

Caraquet, Nouveau-Brunswickn^utonttu

x.EN PLEINE SAISON(Depuis I 9 2 8 , la  plus im po rtan te  école de 
p ilo ta g e  au Québec.) 1501 48, boul.

rue Ampères des Laurentities
BOUCHERVILLE PONT-VIAU,

LAVAL

5811
boul. Taschereau

BROSSARD

656-1051 
: 866-0085

n !

AÉRO-CLUB DE MONTRÉAL Pêcheurs Unis
du Québec

5800, Chemin de l'Aéroport 
St-Hubert, Québec /

861-5878 527-1349
655-3l>30

■ /j  / r / J  y f/655-787, rue du Marché Central 
Montréal, Québec 382-5500 / / / 384-7340
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Au sujet des directives de Claude Ryan! t

' Les directives que vient d ’édicter Claude 
R y a n  s u r  la m an iè re  de c h o is i r  les p ro ch a in s  
candidats  libéraux et les réactions plutôt néga­
tives qu ’elles ont suscitées dans la presse me 
rappellent certains événem ents survenus il y a 
vingt-cinq ans à Montréal.

A l'époque la Ligue d’action civique avait 
é té  fo rm ée  (p a r  P ie r re  D e s M a ra is  (père) et 
J.-Z. Léon Patenaude) afin d épurer la politique 
municipale et restaurer la confiance de la popu­
lation dans la chose publique. Issue du mouve­
ment qui avait été à l'origine de l 'enquête sur le 
vice commercialisé, la LAC choisit pour candi­
dat a la mairie Jean  Drapeau, qui avait, avec 
Pax  P la n te ,  agi c om m e p ro c u r e u r  dan s  c e t te

fort  et d 'u n e  p e n s é e  p o l i t iq u e  a r t icu lé e ,  ses 
éléments louches de plus ont été éloignés, des 
exigences é thiques rigoureuses ont remplacé le 
laxisme moral, enfin des précautions sont prises 
pour qu'à l’avenir les élus soient au-dessus de 
tout soupçon.

Pour M. Ryan il est d’au tan t plus impor­
tant de restaurer et m êm e de rehausser la rép u ­
t a t io n  du PLQ q u e  le p a r t i  g o u v e rn e m e n ta l  
jouit à cet égard d ’un immense crédit, lui qui a 
réu s s i  à r e d o n n e r  à b e a u co u p  de gens qui 
l’a v a ie n t  p e rd u e  so u s  B o u rassa  une c e r ta in e  
confiance dans les hommes politiques.

Les directives de M. Ryan qui ont le plus 
fait t iquer sont celles concernant la vie privée 
des é v e n tu e ls  c a n d id a ts ,  le u r  c a ra c tè r e ,  l e u r  
fo rm a t io n  a c a d é m iq u e ,  leu r  âge, leu r  s a n té  
physique et psychique, leurs moyens de subsis­
tance. la stabili té  de leur vie familiale, etc. P lu ­
sieurs craignent que cela donne lieu à de l’in­
quisition, à de la délation, voire à du chantage, 
d ’au tres soutiennent que ces contraintes sont 
contraires à l'esprit libéral, aux droits de l’hom ­
me, etc.

Mais un parti politique a le droit d ’établir 
ses règles de régie interne et son code d ’éthique. 
E t  y agirait-on de façon abusive, non dém ocra­
tique, ça regarde d ’abord et surtout les m em ­
bres. Les citoyens qui n ’aim ent pas un tel parti 
n ’o n t  q u ’à ne  pas  y a d h é r e r  ou à ne pas  v o te r  
pour lui.

Les entreprises privées d’une certaine en­
vergure n ’ont-elles pas toujours manifesté une 
grande curiosité à l’égard de la vie privée des 
employés pressentis pour de grandes responsa­
bilités? On leur fait subir des tests intellectuels, 
physiques, et parfois psychologiques; on enquê­
te su r  le u r  vie p r iv ée ,  c o n ju g a le  e t  fam ilia le ,  
leu rs  v ices cachés . Il a r r iv e ra  s o u v e n t  q u ’on 
refusera de faire confiance à un candidat qui 
boit trop, qui a des problèmes conjugaux, des 
fréquentations douteuses, des affaires person­
nelles chaotiques, etc. E t  tout le monde trouve 
normales ces précautions parce qu ’on admet 
que pour assumer de lourdes responsabilités, le 
caractère, le jugement, l’équilibre de la vie per­
sonnelle comptent pour beaucoup et que des 
assurances à cet égard minimisent les risques 
d'échecs coûteux.

Pourquoi un parti politique ne pourrait-il 
pas  p re n d re  c e r t a in e s  p r é c a u t io n s  de m êm e 
nature quand on sait que les candidats choisis, 
une  fois é lus  et au p o u v o ir ,  s e ro n t  a p p e lé s  à 
a s su m e r  des r e s p o n s a b i l i té s  a u t r e m e n t  p lus 
g ra n d e s  et lo u rd e s  de c o n s é q u e n c e s  soc ia les  
que celles qu’un cadre assume dans une en tre­
prise privée?

Il faudrait com battre  avec la dernière éner­
gie un gouvernement qui voudrait faire adopter 
une loi réglementant les mises en candidature 
avec des dispositions semblables aux directives 
de M. Ryan, car cette loi contreviendrait aux 
droits et libertés des citovens.

!.1 i
Les hom mes polit iques peuvent se com bat­

tre et se censurer les uns les autres au nom des 
principes moraux, du devoir civique, du service 
public, du sens de la responsabilité et l’on t ro u ­
ve cela normal, même quand c ’est du pur phari- 
saïsme.

Or pourquoi serait-il mal vu qu ’un chef de 
p a r t i  e s sa ie  de c h o is i r  des h o m m e s  qui, s ’ils 
sont élus un jour et qu'ils ont à juger des adver­
saires en vertu  de tous ces grands principes tant 
galvaudés par les hypocrites, ne seront pas de 
la race de ceux qui posent sur les épaules des 
autres des fardeaux qu’eux-mêmes sont incapa­
bles de porter?

enquête .
Or, pour les élections municipales de 1954, 

les candidats avaient été choisis en fonction de
■

critères dans l’ensemble aussi exigeants que ceux 
que vient d 'annoncer M. Ryan.

C ’est dire que si la chose n ’est pas courante 
en politique, en tou t cas elle n ’est pas nouvelle, 
non plus d ’ailleurs que la réaction des journalis­
te s  qu i m a n i f e s t è r e n t  peu  de s y m p a th ie  à 
l’égard des «purs» de la LAC.

Il faut dire que M. Ryan a aussi un grand 
défi à re lev er .  A une  p o p u la t io n  qui a re je té  
massivement un gouvernem ent liberal perçu 
comme faible et corrompu, il doit prouver avec 
le référendum et les prochaines législatives que 
le PLQ n ’est  p lu s  le m êm e. N o n  s e u le m e n t  le 
p a r t i  es t- il  a u jo u r d 'h u i  d o té  d ’un  le a d e rsh ip

N'y a-t-il pas là une certaine logique? Si on 
adm et que les codes d ’éthique gouvernem en­
taux sont nécessaires pour em pêcher les faibles 
de défaillir devant les tentations du pouvoir, 
pourquoi ne serait-ce pas bon q u ’au départ les 
partis essaient de laisser passer le moins de fai­
bles possible?

D 'abord il faut dire que dans la politique, 
où les ambitions sont dévorantes, la suspicion 
et le commérage, mêm e le chantage à la vie pri­
vée, sont en quelque sorte un «modus vivendi». 
•Je ne vois pas en quoi les directives de M. Ryan 
a g g ra v e ra ie n t  ce t r a v e r s  de la faune  p o l i t i ­
cienne. Marcel ADAM

£SS CtBiMüXbloc-notes
Kennedy veut-il la présidence?

3 35 ïtes. Il donnera sa réponse en 
décembre.

Les saisons se suivent et ne se 
ressemblent pas. Mais, s'il est 
exact que M. Kennedy est au- 
jourd hui plus tente par I aventure 
qu il ne le paraissait il y a seule­
ment trois mois, est-il en train de 
se laisser forcer la main?

Ses supporteurs les plus en­
thousiastes font valoir qu'il est 
i homme de la situation, qu'il a le 
sens du leadership, que son dos­
sier comme sénateur est extrême­
ment impressionnant.

Il apparaît comme un novateur 
sur le plan social. De ce point de 
vue, il représente bien une ten­
dance permanente au sein du 
parti démocrate, qui est l'école 
sociale-démocrate. Ses idées, du 
reste jugées extrêmement auda­
cieuses aux États-Unis, sur les 
régimes de sécurité sociale et 
d assurance-maladie, en font une 
sorte de «socialiste 
appellation pouvait être admise 
dans le vocabulaire politique de 
nos voisins. Il est de notoriété que 
le sénateur Edward Kennedy fa­
vorise pour son pays des formu­
les qui, si elles ne sont pas le 
décalque parfait des nôtres (tant 
mieux!), favorisent une interven­
tion de l'État qui suppléerait à 
l'imprévoyance de tant de ci­
toyens.

Edward Kennedy a-t-il les qua­
lités d'un leader, que lui recon­
naissent si généreusement ses

meilleurs propagandistes? Peut- 
être. Ceux-ci reconnaissent néan­
moins que le dossier personnel 
de leur homme est discutable. 
L'allusion aux aventures extra­
conjugales de Ted est ici transpa­
rente. Faut-il confier les destinées 
du pays le plus puissant du mon­
de à un gentleman qui s'est illus­
tré d'une manière plus que dou­
teuse, un soir de brume sur une 
petite route menant à Cape Cod? 
Une jeune personne, qui n'était 
pas l'épouse légitime du ci-de­
vant, perdit la vie dans l'aventure.

Pareil accident rend-il à jamais 
quiconque inapte à geuverner les 
affaires d'un grand pays? Si la 
question était posée de nos jours 
à saint Benoît, il répondrait qu il 
n'y a pas là d'empêchement diri­
mant. Ne jugeait-il pas qu'entre 
un pape médiocre par les qualités 
de l'esprit, mais vertueux, et un 
sujet brillant à la vertu incertaine, 
il fallait choisir pour gouverner 
l'Église celui qui ne brillait pas 
par ses vertus ?

Entre-temps, il convient de ne 
pas oublier que les Etats-Unis ont 
un président, qu'il n'est pas enco­
re délogé, qu'il n’a pas l'intention 
de se laisser déloger. Jimmy Car­
ter est-il ce «pape» à la vertu 
éprouvée mais au leadership va­
cillant que beaucoup décrivent? 
On n'a pas fini de se poser la 
question.

Que se passe-t-il exactement 
dans la tête du sénateur Edward 
Kennedy, frère des précédents, 
qu un fort mouvement, qui a déjà 
des ramifications dans 30 États, 
pousse a se porter candidat a la 
succession de Jimmy Carter?

Au milieu des vacances estiva­
les. un observateur de la scène  
politique, parlant des rumeurs qui 
circulaient a propos d'une candi­
dature possible du sénateur du 
Massachusetts, disait en gros 
ceci: «Ted Kennedy a déjà dit 
cent fois que la présidence ne 
! intéresse pas Eh bien! laissez- 
moi vous dire que c'est tout a fait 
exact. Tout le battage autour de 
son nom est le fait d une presse  
désoeuvrée qui s'ennuie, qui ne 
sait plus.quoi raconter, qui inven­
te des événements, faute de pou­
voir trouver quoi que ce soit à se 
mettre sous la dent.»

Cette analyse était-elle la bon­
ne? Est-elle encore valide au- 
;0urd hui? Chose certaine, les 
media américains ont donné tant 
de fois la preuve qu'ils peuvent 
-(faire» des présidents (Jack 
Kennedy, le frere de Ted Kenne­
dy en 1960) et défaire des presi­
dents (Nixon, a la suite du Water­
gate) qu il ne faudrait pas sous- 
estimer son pouvoir.
; Nous sommes en septembre, et 

le sénateur n écarte pas tout a 
f£it la possibilité qu effectivement 
il soit le candidat des démocra-
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Guy CORMIER Droits réservés ,

iOu’a d v ie n d ra - t- il  d e  la  position  co n stitu tio n n e lle  du  PLQ ?
som m es très  fam iliers .  Cette 
position sera là. Elle fera partie 
du dossier public. II ne sera pas 
question d'en retrancher ou d ’y 
diluer quoi que ce soit. N ’impor­
te qui pourra  en p ren d re  con­
na issan ce  e t se rendre  com pte 
que nous sommes sérieux quand 
nous parlons de changem en ts .  
Dans le texte commun que nous 
so u m ettro n s  à nos p a r te n a i re s  
dans la campagne référendaire, 
nous veillerons, cela va de soi, à 
ce qu’il n’y ait aucune contradic­
tion fondam entale  en tre  notre  
position constitutionnelle et les 
orientations du document com­
mun. Mais celui-ci ira moins loin 
dans la formulation de proposi­
tions concrètes et cela pour des 
raisons qui sautent aux yeux. On 
peut en effet être très favorable 
p ar  exemple au principe voulant 
que l’autorité du Parlement fé­
d éra l ,  dans ce r ta in s  dom aines 
d ’in té rê t  commun, ne s 'e x e rce  
plus d’une façon unilatérale, sur 
le dos des provinces, sans toute­
fois p a r ta g e r  les m êm es vues 
détaillées sur la manière dont il 
faudrait procéder à cette fin à la 
réforme du Sénat. C’est là qu’il 
faut établir une ligne de dém ar­
ca tion  en tre  ce qui doit ê tre  
com m un et ce qui doit r e s te r  
p ro p re  à chaque par ti .  Nos a d ­
versaires essaieront sans doute, 
d ’ici le référendum, de nous en­
t r a în e r  dans la discussion de 
propositions particulières ou de

l’échéance que définit le ré fé ­
rendum. Il s ’agit en somme de dé­
finir le p ro g ram m e d ’action 
que le parti entend su iv re  au 
cours des prochaines années afin 
de contribuer à ce que le Québec 
puisse se développer suivant son 
génie propre tout en continuant à 
faire partie d'un ensemble fédé­
ral canadien renouvelé. C’est 
une tâche que nous avions d’ores 
et déjà en trep r ise  de toute m a ­
nière. bien avan t  que le P a r t i  
québécois soit au pouvoir et qu'il 
soit question d’un référendum  
sur l'avenir constitutionnel. Le 
m om ent é ta i t  venu de ce rner  
ce tte  tâche avec plus de p réc i­
sion. et l ’avènem en t du P art i  
québécois au pouvoir, en nous 
refoulant dans l’Opposition, nous 
a fourni à cette fin le stimulant 
et le temps dont nous avions be­
soin pour nous m e t t re  réso lu ­
ment au trav a i l .  Mais encore 
une fois, le lien avec le référen­
dum est un aspect seulement de 
la tâche que nous avons entrepri­
se. Cette tâche s ’étendra sur une 
période beaucoup plus longue 
que la seule période référendai­
re. Elle est aussi, par sa nature 
m êm e, une tâche que l’on ne 
s au ra i t  ap p réc ie r  ou ju g e r  par 
un simple OUI ou un simple NON 
donné à l’occasion d’un référen­
dum. En un mot, no tre  fu tur 
programme constitutionnel n’a 
pas été conçu d’abord pour ser­
v ir  de con trepart ie  au p r o j e t i

m odalités  spéc if iques de notre  
p rogram  me 
Nous verrons à leur répondre  
que ce qui est en cause  dans  le 
débat référendaire, ce n’est pas 
la composition éven tue lle  du 
Sénat ou de la Cour suprême du 
Canada , mais la question de 
savoir si le Québec continuera ou 
non à faire partie du Canada. En 
résumé, ce n’est pas le program­
me du PLQ mais l’option consti­
tutionnelle du Parti québécois et 
du gouvernement qui sera l’en­
jeu  de la consu lta tion  ré fé re n ­
daire. Comme plusieurs autres 
forces que la nôtre s ’opposent à 
l’option péquiste, il faudra cher­
cher à leur faire une place dans 
le camp des partisans du NON et 
ajuster en conséquence le mes­
sage que nous présenterons à ia 
population de façon q u ’il soit 
vraiment perçu comme le mes­
sage de tous les p a r t i s a n s  du 
m ain tien  du lien fédéra l  c a n a ­
dien.

Le PLQ se réservera en retour 
la faculté de faire de son propre 
programme l’usage que bon lui 
sem b le ra  p endan t  la période 
devant s’écouler d’ici la tenue du 
référendum. Si par exemple nos 
adversaires veulent soutenir qufe 
les partisans du NON n’ont rien 
de positif à offrir, nous n’aurons 
qu’à signaler l’existence de no­
tre  programme pour démontrer 
qu’ils mentent.

p a r  C l a u d e  RYAN
chef du Parti 
libéra! du Québec

péquiste à l’occasion du référen­
dum mais pour consti tuer  un 
chapitre m ajeur du programme 
global que nous soumettrons à la 
population à l’occasion de la 
prochaine consultation électora­
le. C'est alors, et non pas à l’oc­
casion de la campagne référen­
daire, qu’on pourra le discuter et 
le ju g e r  avec toute l’am p leu r  
nécessaire.

Cela étant dit, j ’ai souligné dès 
mon élection à la d irection  du 
Parti libéral du Québec l’urgen­
ce pour notre par ti  de p réc ise r  
sa position constitutionnelle. J 'a i  
insisté  pour que, tout de suite 
ap rès  le congrès  de leadersh ip  
l ’an dern ie r ,  une commission 
spéc ia le  sc m ette  au t rav a i l  au ­
tour de cet objectif.  J e  tiens à 
dire aujourd'hui que cette urgen­
ce demeure et qu’il n’est aucune­
m en t question de modifier l ’é­
ch éan c ie r  que se sont fixé d ’un 
commun accord la Commission 
constitutionnelle et les organes 
d irec teu rs  du PLQ en vue de la 
m ise au point de la position 
constitutionnelle de notre parti. 
L ’éc h éan c ie r  que nous avons 
tracé doit suivre son cours de la 
manière suivante:

1) en novem bre prochain , le 
plus tôt possible après les élec­
tions partielles promises pour ce 
mois, nous envisageons la publi­
cation du rapport de la Commis­
sion constitu tionnelle .  Ce r a p ­

port sera  bien celui de la com ­
mission. il n’aura pas encore, à 
la date  de sa publication, été 
endossé par le parti;

2) en tre  décem bre et février  
1980, le rapport  donnera lieu à 
des commentaires de toute sorte 
dans la presse et les milieux les 
plus divers. Il fera l’objet de dis­
cussions et d ’études dans les 
associa tions de com té du PLQ. 
Il sera également l’objet de con­
sultations et d’échanges de vues 
entre la direction du parti et des 
chefs politiques d’autres patties 
du pays;

il) en février  1980, il y aura 
congrès généra l  du PLQ, au 
cours duquel seront déba ttues  
d iverses résolutions v isan t  à 
établir la position constitution­
nelle du parti à partir de la ma­
tière fournie par le rapport de la 
Commission 
Les résolutions ainsi adoptées 
form eront le ch ap it re  su r  la 
question constitutionnelle dans 
le futur programme politique du 
PLQ.

La position du PLQ se ra  con­
nue et disponible dès av a n t  la 
tenue du référendum. Ainsi, nos 
adve rsa ire s  seront m al p lacés 
pour soutenir que nous n ’avons 
pas de p ro g ram m e, que nous 
sommes incapables  de défin ir 
des solutions de rech an g e ,  et 
pour ré p é te r  tan t  d ’au tre s  so r­
nettes ,  avec lesquelles  nous

constitu tionnel.
i

* tors du Conseil général du 
. Parti libéral du Québec, tenu 
! en fin de semaine a Sherbroo- 
! ke, M. Claude Ryan a apporté 
Ides précisions quant à l'attitu- 
' de qu adoptera son parti lors 
': du référendum. Nous repro-
• duisons un extrait de son allo- 
■cution intitulée « A quelques 
. mois du référendum, où en 
, sommes-nous ? »

\l

I
P arce  que nous acceptons de

* jouer le jeu de la collaboration à 
l’intérieur des balises que définit 
la loi 92, certains se sont imaginé

«' que le PLQ allait renoncer à tout 
! le p ro g ram m e de renouvelle­
- ment qu'il a promis de formuler 
; au su je t du fédéra lism e  cana- 
î dien. On a volontiers par lé  ces 
V derniers temps de recul par rap­
; port à des positions que nous
• avions définies antérieurement, 
i Je voudrais souligner qu’il n’est 
J pas question de recul ou d ’aban- 
j don. Pouy comprendre notre po- 
« sillon, il faut r e p la c e r c h a q u e  
! opération dans son contexte pré- 
l cis. D’atiord, il importe de &ouli- 
; gner que la définition de la posi­
t i o n  constitutionnelle du PLQ est 
B un objectif  qui p récède  le réfê- 
^ reft^um et va bien au-delà de i

! I
constitutionnelle.

• '
! ’‘V?

!

yi A j-
i
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l 'A p p ro v is io n n e m e n t ,  m adam e 
J o c e ly n e  O u e l le t te ,  a v a n t  de 
p r e n d r e  une  d é c is io n  q u a n t  au 
su iv i  à donne r à ce rappo r t  et de 
fa i re  m o d i f ie r  la décis ion quant 
à la  m ise  à p ied du fonc t ionna i­
re, a dem andé  qu 'on v é r i f ie  les 
a l léga t ions  de m ons ieu r R ives l.

I l  a p p e r t  é g a le m e n t  que  ce 
f o n c t io n n a i r e  est to u jo u r s  à 
l ' e m p l o i  du  m in is t è r e  des T r a ­
vaux  pub l ics  et de l 'A p p ro v is io n ­
n e m e n t ,  q u e  le d o s s ie r  a été 
t ra n s m is  au m in is t re  de la J noti­
ce p o u r  m e s u re s  a p p ro p r ié e s ,  
que la C om m iss ion  des d ro i ts  et 
l i b e r t é s  de  la p e rs o n n e  f a i t  en ­
quête s u r  les pré ten tions  de dis­
c r i m i n a t i o n  r a c ia le  et que le 
fo n c t io n n a i r e ,  de son ch e f ,  d e ­

v a i t  ré fé re r  le dossier au d i rec ­
te u r  de la p ro te c t io n  de la j e u ­
nesse pou r enquête.

I l  me semble donc, monsieur, 
que ju s q u 'à  présent, les mesures 
appropr iées  ont été prises et que 
l ’ E ta l  a agi avec c irconspection 
et que lo in  de « v o u lo i r  é to u f fe r  
l 'a f fa i r e  en d im in u a n t  la portée 
du rapport» , il a agi avec sages­
se en ne re n d a n t  pas p u b l ic  un 
ra p p o r t  qui p o u rra i t  ê tre  d iv e r ­
gent quant à ce r ta ins  fa i ts  re la ­
tés pa r  le fonc t ionna ire  et mêm e 
lu i causer un p ré jud ice  s ' i l  é ta it  
rendu pub l ic .

n is t re  dus T ra n sp o r ts  pe rm e t tv 
un tel systèm e, sachant fo r t  bien 
que  le I a x i  es t d é jà  dans une s i ­
tua  l io n  d é p lo r a b le :  i l  y a t r o is  
fo is  t r o p  de ta x is  p a r  r a p p o r t  
aux besoins des M on tréa la is  et. 
en p lus , des gens fon t du ta x i  
d é g u is é .  Le c o v o i tu r a g e  o u v r i ­
ra i t  les portes à tous genres d 'a ­
bus. p e r m e t ta n t  la m is e  s u r  
p ie d  de ré s e a u x  de t r a n s p o r t  
p a r a l lè le s  sans a u cune  r é g le ­
m e n ta t io n .  Les c h a u f fe u rs  de 
ta x i  sera ient ainsi v ic t im e s  d 'u ­
ne concurrence déloyale, eux qui 
sont rég lem entés et qui pa ient la 
p r im e  d 'a s s u ra n c e  la p lus  é le ­
vée.

A m on  a v is ,  la façon  la plus 
e f f ic a c e  d 'é c o n o m is e r  de L e s ­
sen ce s e ra i t  de ré g le m e n te r  la 
p u is s a n c e  et la c o m b u s t io n  des 
m o teu rs  (m oteurs  de I ou (i cyl. 
au d iese l) .

Efficacité
policière!Négligence à St-Luc?

M. Jean Leblanc, I).G .
Hôpita l St-Luc,
M ontréal.
M onsieur,

Jeudi m id i ,  le 30 août 1979, ma 
m ère  âgée de 70 ans, a été heu r­
tée p a r  une a u to m o b i le ,  pu is  
transpo rtée  d 'u rgence  à l 'hôp i ta l  
S t-Luc de M o n tré a l ,  p a r  des po l i ­
ciers. Des rad iog raph ies  fu ren t 
prises à son a r r iv é e  et des points 
de s u tu r e  fu r e n t  f a i t s  à la tê te .  
Le m é d e c in  en s e r v ic e  a ce 
m om en t- là  (. ..)  nous a a lors a f­
f i rm é  que m a mere  n ’ a v a i t  r ien  
de g rave ,  q u ' i l  n ’y a v a i t  aucune 
f ra c tu re  et qu e l le  pouva it ê tre  
re to u rn é e  à la m a is o n  ap rès  
q u e lques  he u re s  sous o b s e rv a ­
tion et ce. m a lg ré  le fa i t  qu elle 
para issa it  très sou ff ran te . E l le  
é ta i t  dans un é ta t de g rande  fa i ­
blesse, ayan t  perdu beaucoup de 
sang et é tan t couve rte  d 'e cch y ­
moses.

D e u x  j o u r s  p lu s  ta r d ,  so i t  
s a m e d i  le 1er s e p te m b re  1979. 
v o y a n t  que m a m è r e  é ta i t  t o u ­
jou rs  très sou ff ran te , je  l ’ ai con­
du ite  à l ’hôp ita l Le  G a rd e u r  ( je 
d e m e u re  à R e p e n t ig n y ) .  Des

rad iograph ies  fu ren t prises. On 
d é ce la  une f r a c t u r e  du p la te a u  
t ib ia l  gauche et un p lâ tre  fu t  in ­
s ta l lé . On nous consei lla  a lors de 
re to u rn e r  cette pa tien te  à l ’hôp i­
t a l  S t -L u c ,  oil on nous a f f i r m a  
que la f ra c tu re  du p la teau t ib ia l  
g a u c h e  é ta i t  v i s ib le  s u r  les r a ­
d io g ra p h ie s  o r ig in a le s  (c e l le s  
p r is e s  je u d i  le 30 a o û t )  et l ’ on 
décela une deux ièm e f ra c tu re  à 
la m a in  gauche. E l le  fu t  gardée 
sous o b s e rv a t io n  to u te  la n u i t ,  
m a is  re to u rn é e  chez m o i en 
am bu lance  le d im anche  m at in ,  
m a lg r é  n o t re  in s is ta n c e  p o u r  
qu elle so it hospita lisée. Tout ce 
que l 'on pouva it  lui o f f r i r ,  m ’ a-t- 
on d i t ,  c 'é ta i t  une c iv iè re  dans le 
c o r r id o r  de la salie d 'u rgence  de 
l ’ hôp ita l,  là où elle  ava it  passé la 
n u i t  (en a jo u ta n t  que son cas 
nécessita it des soins hosp ita l ie rs  
et orthopédiques).

N ous  avons  a lo rs  fa i t  des 
dém arches auprès d ’un hôp ita l 
de c o n v a le s c e n c e .  E l le  fu t  a c ­
ce p té e  a u s s i tô t  é ta n t  donné  la 
g ra v i té  de son état...

M m e  Y v e t te  D E S C Ô T E A U X  
R epent igny

F a u d ra - t - i l  d é so rm a is  recou r ir
à la fo r c e  p o u r  nous p ro té g e r ,  
fau te  d 'un  corps p o l ic ie r  e f f ica ­
ce? On ne se dérange  m ê m e  plus 
pour des actes de vanda lism e !

Un co m m e rç a n t  vou lant fa i re  
un r a p p o r t  a la s u i te  du  b r is  de 
deux v i t r in e s  de son en trep r ise , 
e u t  p o u r  s im p le  ré p o n se  que  la 
p o l ic e  ne se re n d  pas s u r  les 
l ieux  dans un cas sem b lab le !M a ry s e  B E A U M O N T , 

avoca te
Sain te-Fov (Que)

P a r  con tre , quand il s ’ag i t  de 
con traven t ions , opéra t ion  te l le ­
m en t plus ren tab le  pour la v i l le ,  
quel zèle nos po l ic ie rs  ne m a n i ­
festent- i ls  pas!Camping diversifié M anon  B L O N D IN

M il-N o rdL. P IR E S
M ontréa lA E rn ie  Lapo in te  

E la in e  M c M i l la n .
D ans  son é d i t io n  du 28 aoû t. 

L A  P R E S S E  p u b l ia i t  v o t r e  l e t ­
tre . m an i fes tan t  vo tre  deception 
lo rs  de v o t r e  s é jo u r  au p a rc  du 
M o n t -T re m b la n t .

D e p u is  q u e lq u e s  années, le 
g o u v e rn e m e n t  du Québec, p a r  
l ’ e n t r e m is e  du m in is t è r e  de la 
Chasse et de la Pèche, met à no­
t r e  d is p o s i t io n ,  les p a rc s  èt r é ­
se rv e s  p o u r  f in s  de c a m p in g .  
A y a n t  p o u r  o b je c t i f  de pla i re  à 
tous , l 'o n  re t r o u v e r a  les c a m ­
pings am énages avec é lec tr ic i té ,  
e tc . ,  les s e m i  a m é n a g é s  et les 
c a m p in g s  ru s t iq u e s .  I l  va de soi 
que les c r i tè re s  d 'appréc ia t ion  
rep o se n t  non s e u le m e n t  s u r  la 
q u a l i té  des com m od ités  et se rv i ­
ces m a is  aussi sur la possib il ité  
de p ra t iq u e r  une g a m m e  d a c t i ­
v i tés  susceptib les d ' in té resser 
les cam peurs .

A lo r s  que  d i r ie z - v o u s  d 'un  
« C a rre fo u r  Laval»  en p le in cen­

tre  du parc  pou r fa ire  vos petites 
em p le ttes? .. .  ,1 "a im era is  p réc i­
ser qu 'un  bon cam peur cyc l is te , 
sans toutefo is  être  super équipé, 
do i t  se do te r de l 'essentie l. C'est 
la lo i de la s u rv ie  du c a m p e u r  
a u ta n t  que c e l le  du d é p a n n e u r  
qu i vend au double du p r ix  pour 
fa ire  v iv re  sa fam il le .

E l  la lessive! Si après quatre  
jo u r s  de g ra n d  a i r  vous avez 
besoin de la v e r  vos petites cu lo t­
tes. il \ a s û re m e n t  une r i v iè r e  
a u x  a le n to u rs ,  ou a lo rs  o u v re z  
une « la und re l ie  Maytag».

A lo r s ,  p o u r  vos p ro c h a in s  
voyages, procurez-vous la b ro ­
chure du gouvernem ent qu i l iste 
les cam p ings  super-aménagés: 
te l  le p a rc  des V o l t ig e u r s  de 
D r u m m o n d  v i l l e ,  à un peu plus 
de so ixante m i l les  de la Métropc

I

Le message des évêques
Des évêques  ca n a d ie n s  v ie n ­

n e n t  de p r o d u i r e  un te x te  su r  
l ’a v e n i r  du Québec. Ce document 
n ’ a pas la te n e u r  d 'u n e  o rd o n ­
n a n ce  e c c lé s ia s t iq u e ,  pu isque  
ses au teurs  nous inv iten t a leur 
p resen te r nos com m enta ires  ou 
ré f lex ions.

Si le cho ix , pa r  exem ple , de la 
s é p a ra t io n  de la p ro v in c e  de 
Québec des autres provinces du 
C a n a da  co n s is te  en la p r is e  en 
m a in  d 'u n  bass in  de te r r e  et 
d 'h u m a n i t é  qu i  p o u r ra  m ie u x  
s 'é d i f ie r ,  les lev iers de l 'écono­
m ie  québécoise étant plus équi­
tab lem en t contrôlés, m ieux  p a r ­
le r  et a u tre m e n t qu'en langage 
de sac r is t ie ,  des off ices pe rm e t­
tan t d 'a p p r iv o is e r  la langue de 
nos pères, m ieux  cé léb re r  la vie. 
nos o r ig ines  étant devenues l 'o c ­
cas ion  d ’ une fê te  «na t iona le» , 
m ieux  nous com prendre , les t r a ­
h isons  é ta n t  du passé, i l fau t 
a lo rs  a d m e t t re  que l 'en jeu  de ce 
c h o ix  c o n c e rn e  des ac tes  h u ­
m a in s ,  donc  l 'E v a n g i l e ,  c a r  le 
ch r is t ia n ism e  est une vie. delu­
des actes.

M êm e  si l ’E va n g i le  n ' im pose 
r ien quan t au choix à fa ire ,  p u i s ­
que l ’ E v a n g i le  est don. g râ c e ,  
l i b e r t é ,  i l d o i t  b ien  y a v o i r  une 
m a n iè r e  d 'ê t r e  h o m m e  cl qu i 
c o n c e rn e  l 'E v a n g i l e ,  q u a n d  il 
s 'a g i t  de t r a v a i l le r  à l 'a u to dé te r­
m in a t io n  d 'un  peuple ou a la d is ­
jo n c t io n  d ’ un pays.

Une m e i l leu re  in te l l igence des 
m o y e n s  ne s o u f f re  pas que l ' E ­
v a n g i le  s o i t  e x i lé  de l ' a g i r e o n -  
c r e t  de l 'h o m m e ,  et la r é a l i t é  
h istor ique se charge parfois de 
r a p p e le r  la  p e r t in e n c e  de cet 
E vang i le .  Les p rem ie rs  m iss ion­
na ires venus en notre pays m ou­

r a ie n t  m a r ts  rs p e n d a n t  q u 'e n  
m ê m e  te m p s  les é v a n g é l is é s ,  
le u rs  m e u r t r i e r s ,  se fa is a ie n t  
v o le r  le u rs  t e r r e s  et é ta ie n t  r e ­
poussés au bord des c r iques, la- 
courage des colons frança is  a-t il 
m é r i té  a lo rs  l 'é loge et l 'a d m ira  
tion du ro i?  Demandons-nous ci- 
qu i s e r a i t  a r r i v é  si l 'E v a n g i l e  
a v a i t  été entendu c o r re c te m e n t .

Je  sa is  que ia F ra n c e ,  p a r  la 
suite, aussi pa radoxa l que cela 
pu isse  p a r a î t r e ,  y  a p e rd u  des 
«plumes». E ncore  là. l 'E v a n g i le  
a u ra i t  m é r i t é  d 'ê t r e  m ie u x  e n ­
tendu .  Les conséquences  a u ­
ra ien t peu t-ê tre  été autres.

Au 20e s iè c le ,  dans un pays  
c iv i l is é  com m e le nôtre , aux fo r  
ces dém ocra t iques  vives, on Mi­
se la n c e ra  pas de bou le ts  p o u r  
d é te rm in e r  l 'a v e n i r .  Là encore 
c e p e n d a n t ,  un ne peut e x i le r ,  
sans im prudence . l 'E v a n g i le  de 
son ag ir .  On ne peut, sans p re ju ­
dice g rave , ne s'en ten ir  qu 'à  un i­
es pece de t r a n s c e n d a n c e  a b s ­
t ra i te  qu i ressem ble ra i t  au soleil 
cach é  d e r r i è r e  les nuages et 
auquel on ne fe ra i t  pas a llusion 
au nom de la l ibe r té ;  une espèce 
de m o d è le  q u i  m a r c h e r a i t  s u r  
une ro u te  a u t r e  que c e l le  des 
h o m m e s ,  peu s o u c ie u x  de l ' a ­
m o u r  auque l i ls com m un ien t de 
la ju s t ic e  q u ' i ls  se rendent, des 
accusations qu ' i ls  sv porten t, des 
p r iv i lè g e s  q u ' i ls  s oi tro ien t 

Un c h r i s t i a n is m e  ou on n 'a  
plus à rend re  com p te  de ses a i ­
les est v i te  dé figuré. Tel ne sem­
b le  pas ê t r e  le cas. D ie u  m e r c i ,  
dans  la s i t u a t io n  p ré s e n té  qu i 
nous p ré o c c u p e  tous et dans la 
t o t a l i t é  de n o t r e  e x is te n c e  t e r ­
restre !

L’État a agi sagement
Le C o m ité  de defense des dro its  
des autochtones
A l 'a t te n t io n  de m ons ieu r  Roger
Bilodeau
M onsieur.

A près  a v o i r  p r is  connaissance 
de v o t re  le t t re  adressée a notre 
p r e m ie r  m in is t r e ,  m o n s ie u r  
René- Levesque, le t t re  que vous 
avez c r u  n é c e s s a i re  de p u b l ie r  
dans la ch ron ique du lec teur des 
quotid iens «LE S O L E IL  
P R E S S E » ,  au s u je t  de la s i t u a ­
t io n  à P o s te -à - la - I ia  le in e .  il 
m 'a p p a ra ü  opportun  d 'y  appo r­
te r  c e r ta in s  com m en ta ires .

La  dénonc ia t ion  des fa its  que 
vous fo rm u lez , les questions que 
vous posez et les ex igences que 
vous  é m e t te z  s o n t . se lon la te ­
neu r de vo tre  le t t re ,  basées sur 
«un ra p p o r t  qu 'un  fonc t ionna ire  
a é c r i t  su r  des cas de m oeurs et 
du c o r ru p t io n  à Poste-à- la-Bale i- 
nc».

c o n te n a i t  c in q u a n te -s e p t  (.77) 
pages.

Je me demande seulement si. 
a v a n t  de « d é n o n ce r  ce s fa i ts»  
p u b l i q u e m e n t . de d e m a n d e r  
«pourquoi ce fonc t ionna ire  a été 
d é m is »  de ses fo n c t io n s  e t de 
s o m m e r  l 'E ta t  d ' in te rv e n i r  éne r­
g iquem en t.  vous avez eu la pos­
s ib i l i té  de v e r i f ie r  personnelle­
m e n t  les fa i t s  re la té s  dans  l i ­
ra pport.

Oeuv ran t dans le dom a ine  j u ­
d ic ia i re  depuis un ce r ta in  n om ­
bre  d 'années, l 'expé r ience  m 'a 
d é m o n t  ré  que s o u v e n t  les fa i ts  
sont rappo r tés  avec une certa ine  
in te rp ré ta t io n  et que quelque­
fois ils sont contestables.

Il appe rt ,  pa r  contre , a la lec­
tu re  des jo u rn a u x ,  que le m in is ­
t r e  des T r a v a u x  p u b l ie s  et de

le.
Suzanne L E R O U X  

Louise C H A P U T
M ontréa l

Le Code de le routeet «LA

.lu n 'a i ja m a is  pu com prendre  
p o u rq u o i  les supposés e x p e r t»  
t iennent tant à p lace r les a rrê ts  
d 'au tobus  ju s te  avant les  in te r ­
sections. sachant le danger et les 
inconvén ien ts  que cela com po r­
te tant pour les  piétons que pour 
les au tom ob il is tes . Ceux-ci do i­
v e n t  a t t e n d r e  que  l 'a u to b u s

d é m a r r e  p o u r  p o u v o i r  en f in  
to u rn e r  à d ro i te .

I !  est evident que les v irages  a 
d ro i te  su r  le s  feux rouges, q u ' i l  
est q u e s t io n  de p e r m e t t r e ,  ne 
fe ront q u 'a ug m e n te r  le danger 
et i n c i t e r  les au tos  à t o u r n e r  
devan t les autobus. Si p a r  contre  
le s  a rrê ts  d 'au tobus é ta ien t p la ­
ces après le s  in te rsect ions, a lors 
les v irages a d ro i te  sur les  feux 
muges pourra ien t très bien s 'a ­
v é re r  un succès.

En ce qu i concerne le co vo i tu ­
rage. c'est une mesure qu 'on  ne 
s a u r a i t  a p p l iq u e r  p a r t o u t ,  c a r  
les beso ins  d i f f é r e n t  se lon  les 
régions, selon qu ' i l  y  a un s e rv i ­
ce de t ra n sp o r t  organisé ou non. 
A M on tréa l ,  toutefois, je  trouve 
i n v r a is e m b la b le  que n o t re  m i ­
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V o tre  le t t r e  n ' in d iq u e  m a lheu ­
reusem ent pas si vous ave/, pe r­
sonne llem ent p r is  connaissance 
du r a p p o r t  ou s e u le m e n t  p o r té  
une a p p ré c ia t io n  s u r  l ' in te rp ré ­
ta t ion que les médias d ' in fo rm a ­
tion ont fa i t  de ce rap p o r t .

Je  p re s u m e  q u ' i l  s 'a g is s a i t  
d 'u n  r a p p o r t  s é r ie u x  p u is q u ' i l Jean d ’ O R L E A N SX.

Israël et l’Afrique <Aw Sud 
n’ont pas de «liens privilégiés

P a rm i quelques rares matières 
prem ières qui lui font défaut, se 
trouve le pétrole. M. Benabdal- 
lah s 'est-i l jam a is  demandé d ’où 
l ’A f r iq u e  du Sud Im p o r te  le pé­
t r o le ,  in d isp e n sa b le  à la bonne 
m a rc h e  de son éco n o m ie  e t au 
fonctionnement de la plus puis­
sante  a rm é e  du co n t in e n t  
a fr ica in?

Le chercheur cu r ieux  constate 
avec surprise, en consultant les 
stat ist iques sud-afr ica ines que. 
c o n t r a i r e m e n t  aux  a u tre s  p ro ­
duits, l ’o r ig ine du pétro le im p o r ­
té n’est pas spécifiée.

Pourquoi donc les S ud -A fr i ­
ca ins  s e ra ie n t - i l s  ré t ic e n ts  à 
dévo i le r les noms des pays four­
n isseu rs  du p é tro le ?  La v ra ie  
ra ison  en est b ien  s im p le .  A f in  
de ne pas em barrasser les pays 
a rabes qu i.  o f f i c ie l le m e n t ,  
«boyco tten t»  l ’ A f r iq u e  du Sud, 
celle-ci garde le silence quant à 
son approvis ionnement en pétro- 
le („ .)

M. Benabdallah ignore aussi, 
sans doute, que les a m i t ié s  des 
pays  a rabes , q u ’ i l  q u a l i f ie  de 
«s incères et dés in téressées» 
envers l ’A fr ique  noire, sont quel­
que peu subordonnées à le u r  
amour-propre pour le métal ja u ­
ne s u d -a f r ic a in ( . „ )

C ’ est a in s i  que T H E  G L O B E  
A N D  M A I L  de T o ro n to  da té  du " 
26 mai 1979 é c r iva i t :

«Les pays du Moyen-Orient, 
producteurs de pétrole, achètent 
a c t iv e m e n t  de l ’ o r  s u r  les m a r ­
chés in ternat ionaux. ( L ’A fr ique 
du Sud est le p re m ie r  p roducteur 
mondial)».

Les opérations d ’achat s ’effec­
tuent p a r  l ’en trem ise des E u ro ­
péens qui agissent uniquement 
c o m m e  c o u r t ie r s .  I c i  e n co re  le 
cam ouflage  arabe ne réussit pas 
tou jours  à v o i le r  la vé r i té .

En conc lus ion ,  M . B e n a b d a l ­
lah , v o t re  s in c é r i t é  vous fa i t  
hommage; en outre avan t de c r i ­
t iquer Is raë l pour ses prétendus

Dans LA  PRESSE du 31 août, 
M. Abde lkader Benabdallah, une 
fois de p lus , e x h ib e  sa ha ine  
sans l im ites  pour Is rae l.  P ro f i ­
ta n t  de la  l i b e r t é  de  p resse  et 
d ’express ion  qui nous est si chè­
re b ie n  q u ’ in e x is t a n t e  dans le 
monde arabe, i l  ne m anque pas 
une occasion de fa i re  lu i-m êm e 
la p u b l ic i té  de son «chef-d’oeu- 
v re » .  D e p u is  q u ' i l  a p u b l ié  un 
l iv re ,  i l  en fa it l ’é loge ad in f in i ­
tu m .  Q u a n d  i l  é c r i t  que  «... le 
m o n d e  a ra b e  a d é jà  p u b l ié  un 
im p o r t a n t  
«L ’A l l ia n c e  rac is te  israélo-sud- 
a fr ica inc» . bien sûr, c ’est le sien.

L ’ o b je t  de ce t te  l e t t r e  est de 
ré ta b l i r  la vé r i té ,  face au déluge 
de m ensonges p ro fé ré s  p a r  M. 
B e n a b d a l la h ,  s u r  ce q u i  en est 
v r a im e n t  des p ré te n d u s  «liens 
pr iv ilég iés» entre Is raë l et l ’A ­
fr ique du Sud.

Personne ne nie l ’exis tence des 
re la t io n s  c o m m e rc ia le s  en tre  
ces deux pays. Celles-ci sont fa­
c i lem ent vér i f iab les, ne serait- 
ce qu ’en consultant les s ta t is t i ­
ques du com m erce  in te rna t iona l 
et/ou sud-afr ica in . I l  fau t espé­
re r  que c ’est pu rem en t par igno­
rance  et no n .p a r  m a u v a is e  foi 
que M . B e n a b d a l la h  n ’ a pas su 
consta ter, en ana lysan t les s ta t is ­
t iq u e s ,  que le c o m m e rc e  e x té ­
r ieu r  de l ’A fr ique du Sud to ta l i ­
s a i t  en 1978 e n v i ro n  15.5 m i l ­
l ia rd s  du d o l la rs .  Le  v o lu m e  
com m erc ia l  entre Is raë l c l  l ’A ­
fr ique du Sud n ’est que de .7% de 
ce c h i f f r e .  Les  p a r te n a i re s  
c o m m e rc ia u x  de l ’ A f r iq u e  du 
Sud étant, en ordre  décroissant: 
la R é p u b l iq u e  F é d é r a le  A l l e ­
m ande , la G ra n d e -B re ta g n e ,  
les E ta ts -U n is ,  le Japon  e t la 
F ra n c e .  Le  C anada e n t r e t ie n t  
é g a le m e n t  des r e la t io n s  c o m ­
m e rc ia le s  avec ce pays  d ’ A f r i ­
que australe.

L ’A fr iq u e  du Sud, comm e on le 
s a i t ,  est un pays e x t r ê m e m e n t  
r iche en matières prem iè res  et 

^notam ment en m é taux  précieux.

«liens pr iv i lég iés» avec l ’A fr ique  
du Sud, lavez votre  l inge sale car 
il est bien encombrant.

A lb e r t  D E R H E M
M ontréa l

Bell Canada remercie de leur indulgence tous 
ses abonnés et plus particulièrement ceux qui ont 
eu à souffrir des retards de service entraînés par le 
récent conflit de travail.

Maintenant que le conflit est réglé, nous nous 
mettons résolument à l’oeuvre pour répondre 
aux demandes de notre clientèle. Il est évident 
cependant que nous ne pourrons disposer du jour 
au lendemain de l’arriéré de travail accumulé 
depuis trois mois. Il faudra donc prévoir encore un 
certain temps avant que tout rentre dans l’ordre.

Nous avons pris note de toutes les commandes 
et nous communiquerons avec vous dès que 
nous serons en mesure de les remplir. Nous nous 
occuperons d’abord des clients qui n’ont pas de 
service téléphonique.

Nous vous remercions de votre collaboration.

Que Benabdellah reprenne sa 
vie ille , thèse qu ’ il a soutenue en 
France pour la pub lie r au Cana­
da sous form e d ’ un liv re  qui vaut 
bien ce qu’ il vaut sur le plan in­
te llectue l, c ’est son d ro it le plus 
s tr ic t: que Benabdellah exprim e 
on son nom propre son ind igna­
tio n  à l ’ é ga rd  d ’ une c a r ic a tu re  
r id icu lisa n t ld i Am in  Dada, c ’est 
son d ro it le plus absolu. M ais là 
où nous réag issons v iv e m e n t, 
c ’est lorsque Benabdellah se fa it 
passer pour le «représentant» de 
la  C om m unau té  a rabo-cana- 
d ienne  e t du M onde a rabe . En 
fa i t ,  B e na b de lla h  n ’ est que le 
pe tit com m is se rv ile  de ses pro­
pres in té rê ts , à la l im ite  de l ’ i ­
déologie arabe la plus réaction­
naire , m ais à aucun m om ent de 
l ’ idéologie progressiste dont se 
réc lam ent les in te llectuels enga­
gés du Monde arabe. D’ a illeurs, 
les éléments progressistes de la 
com m unauté arabo-canadienne 
on t b ien c o m p ris  son je u  pour 
l ’ a v o ir  ren voyé  de le u r  rang. 
Coupé de la base su r le  dos de 
laquelle  il m an igança it ses pro­
je ts  pe rsonne ls , B enabde llah  
s ’ est vu accu lé  à d é v o ile r  son 
v ra i visage, celu i d ’un agent de 
l ’ idéologie réactionna ire  arabe 
qui finance sa nouvelle e n trep ri­
se «Le Cercle Arabe d ’Etudes et 
d ’ in fo rm a t io n  du Canada». 
Quan ta u x  jo u rn a lis te s , de M on­
tré a l qu ’ i l  c roya it dans sa poche, 
i ls  on t ré a g i ta rd iv e m e n t m ais 
fe rm em ent aux attaques inces­
santes qu ’ il leu r fa isa it au nom 
d ’un pseudo-progressisme(...)

A l la  Annez 
M a j id  Hussein 

M ontréal

1 i v re in t i t u l é

* V.
*
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— une loi qui est déjà prê te  et 
qui p o u r r a i t  ê t r e  dé p o sé e  à la 
reprise de la session c r éera  une 
Ré gi e  de la s é c u r i t é  d a n s  les 
s p o r t s  qui v e r r a  à é l a b o r e r  et  à 
appliquer des règlements  r e l a ­
tifs à la s é c u r i t é .  En  m ê m e  
temps d ispara î t ront  les Commis­
sions athlét iques qui disposaient  
de moyens insuffisants;

— c r é a t i o n  d 'u n  r é s e a u  de 
« Vil lages-Vancances-Fa milles» 
qui permet t ron t  aux familles de 
p a s s e r  des  v a c a n c e s  à peu de 
frais. Un premie r  «village» sera 
a m é n a g é  d a n s  le nord  de M o n t ­
ré a l  dès l’an p r o c h a in  a lor s  que 
le réseau  devrai t  être complété 
dans cinq ans. Il se ra propriété 
du m i n i s t è r e  ou d ’une  so c i é t é  
d ’Ftat :

— c r é a t i o n  de Sp or t -Qué be c  
qui a d m i n i s t r e r a  une po l i t ique  
d ’aide à l’élite sportive. Dispar i­
t ion de l’Ins t i t u t  des sp o r t  du 
Québec  et de la Co n féd é ra t i o n  
des sports du Québec;

— c r é a t i o n  d ’un s e c r é t a r i a t  
des échanges socioculturels pour 
r é a l i s e r  des p r o g r a m m e s  de 
voyages-échanges ou de voyages 
s o c io c u l t u r e l s  au Québec  «ou 
da ns  d ’a u t r e s  pays»,  dont le 
Canada  peut-on penser.

t r op ic a le .  A Cuba où il a c o m ­
mencé  à s ’intensifier,  il a laissé 
(50,000 C ub a in s  s a n s  ab r i .  Le 
Président  Tito, de Yougoslavie, 
qui se t r o u v a i t  a lo r s  à Cuba à 
l ’oc cas io n  de la réunion  des 
p a y s  no n- a l ig nés  a qu i t t é  le 
pays une demi-heure avant  que 
l’aéroport  de La Havane  ne soit 
fermé.

P a r  ailleurs, le nouvel am b a s ­
sadeur  de la République domini­
caine aux Etat s-Unis  a déclaré 
q u ’il en c o û t e r a  un m i l l i a rd  et 
de m i  de d o l l a r s  e t  c inq  années  
de t r a v a i l  po ur  r é p a r e r  les d é ­
g â t s  c a u s é s  d a n s  son pays  p a r  
l ' ouragan David. M. Del Rosa­
rio a sou l ig né  que 70 p.c.  des 
c u l t u r e s  de  c a n n e  à s uc re ,  la 
p r in c ip a le  a c t i v i t é  du pays ,  
avaient  é té détrui tes  par l ' oura­
gan et les inondations qui s ’en­
s u iv i r e n t .  L’a m b a s s a d e u r  a 
lancé un appel à la communauté  
internationale pour obtenir l 'ai­
de éc o n o m iq u e  et le sou tien  
moral  dont les Dominicains ont 
besoin.

grand,  plus l’organisme recevra 
d ’aide de  l’Etat .

Les demande s  seront  d ' abord 
é tudiées par les bureaux régio­
naux que  c r éera  le nouveau mi­
n i s t è r e  m a is  la déc is ion  f ina le  
appa r t iendr a  au ministre.  Signa­
lons enfin que les Conseils régio­
n a u x  de  loi s i r s  c o n t i n u e r o n t  à 
exis ter  pendant  encore qua t re  ou 
cinq ans,  c’est-à-dire jusq u’à ce 
que  so ie n t  c r é é e s  les nouvel les  
s t ruc tures  «supra-municipales» 
que  p r é v o i t  le p r o j e t  de loi s u r  
l’am énagement .  Leur  rôle sera 
de facil i ter la part icipation des 
c i t o y e n s  à la p r é p a r a t i o n  des 
prog rammes .

E n  p lus  d ’a s s u m e r  les fonc­
tions dévolues au Haut commis­
s a r i a t  e t  la p a r t i e  c h a s s e  e t  p ê ­
che du minis tè re  du Tour isme le 
nouveau ministère s ’acca pare ra  
quelques p rogr am me s  d ’aut res  
ministères:  les p rogr am me s  du 
m i n i s t è r e  des T r a n s p o r t s  r e l a ­
tifs a u x  p is tes  c y c l a b l e s  e t  aux 
m o to n e ig e s ,  ceux  des Affa i re s  
culturel les et du tourisme rela ­
tifs aux  fê tes  p o p u l a i r e s ,  à 
moins qu elles aient un c a r a c tè ­
re professionnel ou commerc ia l  
dominant ,  et les p rogr am m es  de 
soutien à la Fédéra t ion des agr i ­
cotours qui relevaient  de l’Agri­
culture.

L ’att ribution de la chasse  et de 
la pèche à un nouveau ministère 
pour ra i t  inquiéter les adeptes  de 
ce s  s p o r t s  qui c r a i n d r a i e n t  que  
leur  hobby d e v i e n n e  un loisi r  
comme les autres .  M. Charron a 
tenu à les r a ss u re r  en disant  que 
le g o u v e r n e m e n t  n ’en te n d  pas 
d iminuer l ' impor tance  qu’il leur  
accorde  ou revenir  sur  les réfor ­
m e s  qui les ont  r e n d u s  plus a c ­
cessibles.  Ce n’est pour rien que 
le nom du m i n i s t è r e  p r iv i lég ie  
ces deux activités,  a dit le minis-

années,  les per tes de l’usine ont 
a t t e i n t  $108 mi l l ions .  En  tout f  
depuis  c inq  ans ,  on e s t i m e  les  
pertes d ' ITT dans cet te  affaire 
à plus de $300 millions.

ITT-Rayonier  a t t r ibue  les dif­
ficultés de son projet  de la Côte 
nord au c l imat  des relat ions de 
travail  (l’usine n ’en étai t  pas à 
son p r e m i e r  c o n f l i t ) , e t  à des 
coûts  p lus é le v é s  qu e  p r é v u s  
pour le bois.

po lice ,  sa n s  l ’in te rv e n t i o n  de 
Québec ou du Conseil de sécur i­
té. D’aut re  part ,  toujours selon 
M . M asse ,  il y a une bisbi l le  
permanen te  à l ’é ta t -major  dont 
l’une des conséquences est l ’at t i ­
tude  r é c e n te  de  M. Vignola de 
vouloir imiter la Fraternité».

M . M asse  a conc lu  en soul i ­
g n a n t  que  la F r a t e r n i t é  a sou­
vent  a p p u y é  la d i r ec t io n  dans  
ses projets de réforme et de dé­
c e n t r a l i s a t i o n .  s a u f  en ce qui 
c o n c e r n e  le p r o g r a m m e  de d é ­
central isat ion des effectifs, pro­
g r a m m e  qui nu i r a i t ,  selon lui. 
comme il l'a maintes  fois souli­
gné, à la lutte contre la c r imina­
lité.
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Conse i l  de s é c u r i t é  de  la CUM. 
«Nous som mes  solidaires du di­
r e c t e u r  Vignola  et nous a l lons 
l ' ap puy e r  sans réserve»,  a décla ­
r é  M. Ryan.

«C’étai t  le devoir  du direc teur  
Vignola d ’informer  le gouverne­
m e n t  et le publ ic  de ce qui  se 
p a s s e  à la F r a t e r n i t é  et de d é ­
noncer  un cer ta in mil i tantisme 
syndical  qui paralyse  le service 
d e  pol ice»,  a c o m m e n t e  M. 
Ryan .  Ce dern ie r  a aussi déclaré 
qu'il  approuve de façon incondi­
t ionnelle la demande  de scinder 
la F r a t e r n i t é  en deux syndicats 
autonomes ,  un pour les cadres et 
l’au t r e  pour les hommes de t rou­
pe.  La s i tu a t i o n  a c tue l le ,  se lon 
M. R y a n .  e n t r a i n e  une  é ros ion  

;de l’autori té  du d irecteur  et pe r ­
p é t u e  une direction parallèle.
* ,Un a u t r e  ap pu i  m a j e u r  est
• venu du président  de l 'Associa­
tion des chefs de police du Que­
bec. M. Marcell in Cyr.  qui vou­
d ra i t  une  ac t io n  é n e r g i q u e  du 
minis t re Bedard et qui souhaite 
que  les d e m a n d e s  du d i r e c t e u r  
Vignola s 'appl iquent  à l ' en sem­
ble des syndicats  de policiers au 
Québec  M . Cyr  a d é c l a r é  qu ' i l  
p roposera  a ses collègues l 'adop­
tion d 'une  resolution d'appui  aux 
demandes  du d i rec teur  Vignola, 
réso lu t i on  qui s e r a  e n v o y é e  au 
minis t re de la Just ice.

En  fin d ' a p r è s - m i d i ,  h ie r .  M 
Vignola a reçu un aut re  appui de 
ta i l l e ,  celui  du p ré s id e n t  de la 
Cl  M, M. P i e r r e  Des Ma rai  s II. 
qui «sans vouloir faire de person­
na l i té»  a p p r o u v e  a _ IOU",, les 

I d e m a n d e s  du d i r e c t e u r .  «Je  ne 
veux pas  p a r l e r  des p e r s o n n e s  
en c a u s e .  J e  c o n s t a t e  toutefois  
que  M. Vignola ne p o u r r a  p a s  
poursuivre sa reforme du servi 
ce si la F r a t e r n i t é  c o n t in ue  de 
r e g r o u p e r  à la fois les p a t r o n s  
et les simples policiers».

Le président de la Fédéra tion 
des policiers du Québec. M. An­
d ré  X a d o n . e s t  d ' un  tout a u t r e  
avis. I! croit que les problèmes a 
a pol ice  de la C F M  se s i t uen t  

uniquement  au niveau des re la ­
t ions de t r a v a i l  et qu e  ce n 'e s t  
pas en scindant le syndicat  qu'on 
a p p o r t e r a  une  so lut ion.  «Il est  
urgent  —- a-t-il décla ré  — que le» 
autori tés trouvent un meeani» 
me pour amél iorer  la consul ta ­
tion ent re la direction de la poli­
ce et le syndicat  c a r  le problème 
ac tu e l  de la CUM se  r e t r o u v e  
partout  en province».

Il a ajoute: «Ce n'est  sûrement 
pas a coups de bâton de baseball  
qu 'o n  r é g l e r a  le p r o b l è m e  
gom m e  s e m b l e  le s o u h a i t e r  le 
d i r e c t e u r  Vignola  — en s u g g é ­

r a n t  l 'éclatement  de la F ra te rn i ­
té» .

-- Plus tôt en après-midi ,  tout en 
a d m e t t a n t  qu ' i l  y a un g r a v e  
problème de relat ions de travail .  
M. M ass e  a d é c l a r é  de son côté  

. qu e  les m a l a i s e s  a c tu e ls  sont  
e s s e n t i e l l e m e n t  dus  a la 
■«politivaillerie et à lu bisbille au 
«-sein de la h a u te  d i rec t ion  de la 
“police et de certains fonctionnai- 
t ï è s» .  Il y a au ss i ,  selon M. M a s ­
se.  les po l i t i c iens  qui  veu le n t  
reprendre  le plein contrôle de la

t

L ’i m p l a n t a t i o n  d ’ITT s u r  la 
Côte nor d ,  on s ’en so u v ie n t ,  a 
été entourée de violentes contro­
verses.  Le gouvernement Bou- 
r a s s a ,  c h e r c h a n t  d é s e s p é r é ­
men t  à c r é e r  de n o u v e a u x  e m ­
plois. avai t  concédé à la c om pa­
gnie une forêt domania le  aussi 
g rande  que l 'Al lemagne fédéra­
le et s ' é ta i t  engagé  à ve rser  $10 
millions en subventions.

Mais,  pou r  ITT,  le p r o je t  d e ­
vait rap idement  se t r an sfor me r  
en cauchemar .  La réal isat ion de 
la p r e m i è r e  p h a s e ,  qui de va i t  
ent ra îner  des invest issements  
de $1(55 millions, se soldera fina­
lement  p a r  une facture de $300 
mil l ions,  et  un r e t a r d  de neuf 
mois sur  l 'échéanc ier  original.

A ces d i f f ic u l té s  de  m is e s  en 
m arche  sont venus s ’a jou te r  des 
a r r ê t s  de t r a v a i l  r é p é t é s ,  des 
e r r e u r s  de p l an i f ic a t i o n  de la 
compagnie,  des problèmes re la ­
tifs à l’installation de sys tème 
an t ip o l lu t io n ,  de d i f f icu l tés  
avec les Monlagnais  de la Côte 
nord.  Alors q u ’e l le  d e v a i t  p r o ­
duire 250,000 tonnes de pâtes,  à 
compter  de 1975. l’usine ne réus­
s i ss a i t  t o u jo u r s  p a s ,  en 197(5, a 
f r a n c h i r  le c ap  des  10,000 to n ­
nes.

i

En f in ,  h ie r  a p r è s - m i d i ,  le d i ­
r e c t e u r  I le n r i - I ’aul Vignola a 
répé té  qu'il ne veut pas «casser» 
le s y n d i c a t  ni m e n e r  une lut te  
personnelle cont re le président  
M a s s e  ou qui que  ce soit .  «Je 
veux tout s implement  régler un 
problème qui continuera de pa ­
ralyser  le service et ce problème 
c’est  l ' ambigui té  de la composi­
tion actuelle de la Fra te rn i té  qui 
r e g r o u p e  à lu fois les c a d r e s  et 
les employés».

M. Vignola a a j o u t é  qu ' i l  i ra  
j u s q u ’au bout d a n s  sa déc ision  
de r é g l e r  le p r o b l è m e  et qu' i l  
ne cédera  à aucun chantage,  de 
q u e lq u e  n a t u r e  que  ce soit ,  ni à 
a u c u n e  p re ss io n .  Il a dit qu' i l  
s e r a i t  t r ès  h e u r e u x  si les d i r i ­
g e a n t s  de la F r a t e r n i t é  a c c e p ­
taient  de t rava il le r  avec lui pour 
rég le r  le problème.

■
-

ITT — SUITE DE LA RAGEAI

«approbation sans réserve» du 
siège social d' ITT-Rayonier ,  la 
puissante mult inationale Inter ­
na t io na l  T e l e p h o n e  and T e l e ­
graph.  de Stamford,  au Connec­
ticut.

Le m i n i s t r e  q u éb éco is  des  
Ter res  et Forê t s ,  Yves Bérube, 
étai t  en tournée aux Iles-dc-la- 
Madeleine lorsque la nouvelle a 
été annoncée.  Le minis t re doit 
tenir  une réunion d’urgence à ce 
sujet,  a u jourd’hui, à Québec.

Un porte-parole de la compa­
gnie a d é c l a r é  à LA P R E S S E  
que le projet  de Por t-Car tier  n ’a 
j a m a i s  é té  r e n t a b l e ,  et  cons t i ­
tuait  une source d ’ennuis depuis 
son ouverture,  en 1974.

Au cour s  des  de ux  d e r n i è r e s

«FR E D E R IC »t

— SUITE DE LA PAGE A 1

L ’o u r a g a n  F r e d e r i c  a d é jà  
fai t  une  v ic t i m e  au moins  p e n ­
d ant  les o p é r a t i o n s  d ’é v a c u a ­
tion des qu e lq u e  2,500 t r a v a i l ­
leurs employés sur  les plates-for­
mes  de fo ra g e  en m e r  s i tu ées  
s u r  sa t r a j e c t o i r e .  Une a u t r e  
personne a été portée disparue.

Lorsqu’il est  passé au-dessus 
de Porto Rico, de la Républ i ­
que dominicaine cl de Cuba, des 
pluies diluviennes se sont a b a t ­
tues sur  ces pays.  Freder ic n ’é ­
ta i t  e n c o r e  q u ’une d e p r e s s io n

L O ISIR — SUITE DE LA PAGE Al

Ce c o m i t é  d e v r a ,  a p r è s  avoi r  
consulté les citoyens,  proposer 
au Conseil municipal  pour adop­
tion un plan triennal  de dévelop­
p e m e n t  a insi  q u ’une  p r o g r a m ­
m a t i o n  an n u e l l e .  Le f in a n c e ­
ment  de ces p rogr am me s  sera à 
la charge  des municipali tés mais 
e l les  r e c e v r o n t  l’a ide  de l’E t a t  
pou r  peu qu e l les  ré ponde n t  à 
cer taines conditions Notons que 
ces subventions ne seront plus à 
la p ièce ,  c o m m e  p a r  le pa ssé ,  
m a i s  s ’a p p l i q u e r o n t  à tout  le 
p ro g ra m m e  d ’une municipalité.

Les conditions sont les suivan­
tes:  les p r o g r a m m e s  d e v ro n t  
a v o i r  é té  é l a b o r é s  de la façon 
prévue  pa r  la loi (création d’un 
c o m i t é ,  c o n s u l t a t i o n  des  c i ­
t o y e n s )  et i l s  d evron t  t en i r  
compte  des besoins et des désirs 
de tous les citoyens,  «ans discri­
m in a t i o n  a l ’é g a r d  du sexe ,  de  
l’âge  ou de la condition sociale.

Le g o u v e r n e m e n t  d e m a n d e  
e g a l e m e n t  aux  m u n ic ip a l i té s  
d ’as su re r  la concertat ion entre 
tous  les cor ps  i n t é r e s s é s  et  no ­
ta m m e n t  avec les commissions 
sc o l a i r e s  afin d ’a c c r o î t r e  l’a c ­
cessibil i té aux équipements des 
écoles.

Les subventions aux municipa­
lités seront accordées  pour une 
période de cinq ans afin qu elles 
puissent é tabl i r  des politiques à 
plus  long t e r m e .  E l l e s  se ront  
ensuite révisées.

L'aide f inancière du gouverne­
ment  variera d 'une  municipali té 
à l ' a u t r e  en t e n a n t  c o m p t e  des  
moyens dont elles disposent déjà 
et des efforts qu elles se propo­

sât de faire. Plus l'effort sera

Inutile d ’a jouter  que  les deux 
a u t r e s  p h a s e s  du p ro je t  (qui 
devait  représente r,  à l’origine, 
un invest issement  total de $500 
millions), ont é té  mis en veilleu­
se depuis belle luret te.

Ire.
Le Livre blanc de M. Charron 

annonce plusieurs autres  réfor ­
mes dont voici les principales:
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Au rythme de S'aeîuaSité 
L ' i n f o r m a t i o n  à la t é l é v i s i o n  d e  R a d i o - C a n a d a

Un reg a r d  e n  p ro fo nd eur  su r  l ' a c t u a l i t é  i n t e r ­
na t io na l e . . . n a t i o n a l e . . . r é g i o n a l e . . . Un e  i n f o r ma­
t ion rap id e . . . c l a i r e . . . co mpl è t e . . . Re ga rd e z  Berna rd  
Oerome  a u  T é l é j o u r n a l ,  Géra rd -Mar ie  Boivin et

Gaby  Drouin à C e  s o i r ,  Den i se  Bombard ie r  à  N o i r  
s u r  b l a n c ,  J e a n  Du ch a rme  à H e b d o - d i m a n c h e ,  
P ie rre  Ol ivier à T é l é m a g ,  Dona ld Ooriier à 
S c i e n c e  r é a l i t é ,  Loui se  Arcand  à C o n s o m m a ­
t e u r s  p l u s . . .

En a l t e r n a n c e  ave c  C o n s o m m a t e u r s  p l u s ,  
suivez ,  le v end re d i  à 21 h 30,  à c om pt e r  du 28 
s e p t e mb r e ,  l ' E n j e u ,  no t re  ma g az i n e  r é f é r en d a i r e
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Le minist re Clau­
de Charron a confirmé hier  qu ’il 
cesserai t  très bientôt d ’e t re  res ­
ponsable du haut -commissariat ,  
et donc du dossier du loisir, pour 
occuper  d’aut res  fonctions que le 
p remie r  minist re a décidé de lui 
confier.

Il n ’a pas  voulu d i r e  si c e t te  
nouvelle tache était  d ’etre leader 
p a r l e m e n t a i r e  à plein te m p s  
m a is  c o m m e  il a r é v é l é  que  M. 
Lévesque lui avait  l’ait une telle 
offre il y a un an (il l ’avait  refu­
sée  pour  t e r m i n e r  son Livre  
blanc),  on peut penser  que c ’est 
bien de cela q u ’il s’agit.

E n c o r e  que M. C h a r r o n  a un 
peu d é r o u t é  les j o u r n a l i s t e s  en 
disant qu’il s ’intéresse beaucoup 
au référendum et q u ’il souhaite 

3 v o i r  le plus de te m p s  poss ib le  
pour t rava il le r là-dessus. Ce qui 
n ’est  v r a i  p o u r  un l e a d e r  que 
lo r squ e  l ’a s s e m b l é e  ne  s iège

vt il n 'y  a v a i t  q u ' à  c o n s t a t e r  sa 
bonne  h u m e u r ,  hier ,  en conf é ­
r e n c e  de p r e s s e ,  pou r  le c o m ­
prendre.

Il étal! par t icul ié rement fier 
de présen te r  une oeuvre qui lui a 
d e m a n d é  p r è s  de t roi s  ans de 
travai l  et qui lui a permis de vi­
vre avec un milieu qu'il a trouvé 
e x t r a o r d i n a i r e .  H eu reu x  aussi  
d ' avoi r  réussi là ou ses prédéces­
se u r s  a v a i e n t  échoué:  ça fai t  
plus de 15 ans  qu 'on  pa r le  au 
Québec d ’une politique globale 
du lo is i r  e t  de la c ré a t i o n  d’un 
ministère.

M. C h a r r o n  sa i t  bien que  son 
Livre blanc déplai ra  à certains 
ca r  la consultation qu'il a menée 
lui a a p p r i s  c o m b ie n  il y ava i t  
des intérêts contradictoires dans 
ces milieux. Mais après un an de 
consultations,  apres  avoir reçu 
557 m é m o i r e s  qui fonl 25,000 
pa g e s ,  il c ro i t  s a v o i r  ce que la 
major i té  des gens veulent.

E t  étant  cer tain qu'il a fait 
q u ’il a v a i t  à fa i r e ,  il di t  avoi r  
abandonné la peur  de déplaire.
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Quoi q u ’il en soit ,  la p e r t e  de 

son titre de ministre n’est  en rien 
une dé mo t io n  pour  M. C h a r r o n
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Ex-président des conservateurs québécois

Place Guy-Favreau: Claude 
Dupras réévaluera le projet

au travail
La FTQ d’accord 
avec le principe
de la concertation com pétence égale, j ’ ai ch o is i la 

f irm e  dont les se rv ices a va ie n t 
été les m oins u tilisé s  p a r le gou­
vernem ent au cours des dernières 
années», a-t-il expliqué.

M. Nielsen a d it ignorer si DLD 
é ta it d ’allégeance conservatrice, 
mais il a signalé q u 'il est d iffic ile  
d ’ accoler une allégeance quelcon­
que aux firm es de consultants, qui 
sont souvents composées d 'ingé­
nieurs ou d ’architectes oeuvrant 
pour des p a rtis  p o litiq u e s  d if fé ­
rents.

Revenant sur le sujet précis de 
la Place Guy-Favreau, le m in is tre  
des T ravaux publies a mis en dou­
te la bonne fo i des lib é ra u x  dans 
ce dossier. «Si ça ava it été sérieux 
dès l ’annonce du projet, en 1972, il 
y a longtemps que la construction 
serait term inée», a-t-il déclaré.

Selon lu i, l ’étude ne compromet-

nomique. de ce pro jet de construc­
tion» , a révé lé  à LA  PRESSE le 
m in is tre  des T ravaux publics, M. 
E r ik  N ie lsen. «Il s ’ a g it n o ta m ­
ment d 'obten ir un inventa ire  des 
espaces à bureaux d ispon ib les  à 
M ontréal, des possibilités de loca­
tion dans le secteur privé, etc. Ce 
n’est pas dans l ’ in térêt des Cana­
diens de se lancer les yeux fermés 
dans ce projet», a-t-il ajouté.

Selon lu i, l ’ é tude confiée  au 
groupe DLD devra it être complé­
tée dans un mois et dem i, et pour­
r a i t  coû te r e nv iron  $10,000 aux 
contribuables.
Patronage?

M. N ie lsen s ’est p a r a ille u rs  
défendu d ’avo ir tenu compte des 
couleurs politiques dans l ’octro i 
de ce c o n tra t à la f irm e  de M. 
Dupras. «J'ai demandé qu’on me 
soumette une liste de consultants, 
e t en toute  d e rn iè re  ana lyse , à

p a r  G i lb e r t  L A V O IE
de notre bureau d ’Ottawa

Ade notre bureau de Québec O TTAW A — Le m in is tè re  des 
T ravaux publics vient de confier à 
l ’ ancien  p ré s id e n t de la section 
Québec du P a rti progressiste con­
servateur, M. Claude Dupras, le 
m andat de réévaluer tout le bien 
fondé du p ro je t de construction de 
la Place G uy-Favreau à M ontréal.

Le  c o n tra t a été accordé  à la 
f irm e  D LD  de M o n tré a l, qui re ­
g roupe les in g é n ie u rs  C laude 
D up ras , René P ru n e a u  et Jean- 
P ie rre  L ed ou x , m ais un porte- 
parole de la firm e  a confirm é que 
c ’ est M. D up ra s  qui a été chargé  
du cas Guy-Favreau.

« Il ne s ’ a g it pas de rep re nd re  
les travaux d ’ ingénierie ou d a r­
ch itecture , mais p lu tôt d évaluer 
le bien-fondé au point de vue éco-

questions de s é c u rité , M . E m ile  
Boudreau.

'
QUEBEC — Même si elle consi­

dère que «l’ absence du d ro it col­
le c tif de cesser le tra v a il est une 
p ilu le  passab lem ent d if f ic i le  à promesse d ’accorder au syndicat 
a va le r» , la F é d é ra tio n  des T ra - le d ro it «de décréter l ’a rrê t d ’une 
va illeu rs  du Québec est d ’accord o p é ra tio n  ou d ’ em pêcher q u ’ un 
avec le princ ipe  fondamental du tra v a il s’accomplisse s’ il juge que 
p ro je t de lo i 17 su r la  santé  e t la  ce t ra v a i l  co n s titu e  un danger 
sécurité  du tra v a il, soit le p rinc i- pou r la s é c u r ité  ou la santé  du 
pe de la c o n c e rta tio n  en tre  cm - tra v a ille u r ou d 'autres personnes», 
p loyeurs  e t t ra v a ille u rs ,  dans Ce d ro it, d it  «collectif» par oppo- 
des comités pa rita ires  chargés de s'ition au d ro it ind iv idue l accordé 
la prévention. au t r a v a i l le u r  dans le p ro je t de

Telle  est d ’a illeurs la principa le  lo i, r is q u e ra it  au d ire  de p lu- 
d iffércnce d ’optique entre la FTQ s ieu rs  assoc ia tions  pa trona les  
et la  CSN. ce tte  d e rn iè re  p ré fé - d 'o u v r ir  la p o rte  à des grèves 
ra n t que la santé-sécurité fasse sauvages ou des mesures de près- 
p lu tôt, comme l ’ensemble des re- s ion sans rappoert avec les ques­
t i o n s  de t r a v a i l,  l ’ o b je t d ’ un lions de sécurité, mais la FTQ af- 
rapport de force. Autre  différen- firm e  qu elle en fe ra it «un usage 
ce: le ton. le style. A insi, la CSN a responsable».

L 'o rgan ism e s'oppose aussi a ce 
que le d ro it de re fus accordé à 
l ’ ind iv idu  ne soit possible que si. 
comme le stipu le  le pro je t de loi. 
«l’exécution du trava il comporte 
un r isq ue  qu i n ’est pas n o rm a le ­
ment et habitue llem ent inhérent

La FTQ s 'ir r ite  en e ffe t de vo ir 
que le  m in is tre  n ’ a pas tenu sa 1 >\

C la u d e  D u p ra s .

ira  pas l'échéance des travaux si 
on décide d ’a lle r de l ’avant, 
p ro je t est bien fondé, les travaux 
reprendront à pleine vitesse», a-t- 
il déclaré, en révé lant avo ir discu­
té de la quest ion la sem aine d e r ­
n iè re  avec le m a ire  Jean D ra ­
peau.

Si le

Nielsen veut dépolitiser 
le choix des consultants

e n tre p r is  une g u é r il la  p lus ou 
m oins a c tiv e  co n tre  le p ro je t de 
lo i. ta nd is  que la FTQ  d it en ap ­
prouver les grandes lignes et p lu­
s ieu rs  aspects, m a is  soum et au 
g ou ve rne m e n t une sé rie  de re ­
comm andations très détaillées... 
tâche à la q u e lle  se sont occupés 
h ier pendant tro is heures le prési­
den t de l ’ o rg a n ism e , M. Lou is  
L ab e rge , e t le responsab le  des

; jSxaux fonctions exercées».
La FTQ  p o u rs u iv ra  son té m o i­

gnage à la reprise des audiences 
m ard i prochain. % ./  m plus dans la méthode utilisée par le 

gouvernement du Québec. «Cela 
me sem ble ê tre  un systèm e 1res 
sain», a-t-il expliqué, fl a d it avo ir 
l ’ in te n tio n  d 'en  d is c u te r avec la 
t itu la ire  des T ravaux publics au 
Québec. Mme Jocelyne Ouellette, 
et de se rendre sur place pour éva­
luer personnellement le système 
québécois.

M. Nielsen a d it espérer être en 
mesure de présenter très prochai­
nement ii son collègue du Conseil 
du T ré so r, une n ou ve lle  ligne  de 
condu ite  p lus a p p ro p rié e  à ce 
chap itre .

ra is également vo ir dans ce pro­
cessus. le moins possible d 'in te r­
férence de la part des ministres», 
a révélé M . Nielsen au cours d ’une 
entrevue accordée à LA  PRESSE. 
Le m in is tre  s'est dit impressionné 
à ce sujet, par le système mis sur 
pied au gouvernement du Québec, 
qui lui semble «unique au pays».

Il a déclaré que c’est la capacité 
de «peser» par ord inateur la com­
pétence des firm e s  de consu l­
ta n ts . en tenan t com pte de c e r­
ta ins  c r itè re s  fixes dont la f ré ­
quence des co n tra ts  accordés 
dans le passé, qui lu i p la is a it le

par Gilbert L A V O IE
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Tout à l ’ inverse de 
son collègue des Approvisionne­
ments et Services. M. Roch Lasal­
le. qui d it favoriser le patronage 
dans l ’octroi des contrats gouver­
nementaux. le m in istre des T ra ­
va ux  p ub lics , M. E r ik  N ie lsen 
prépare actuellement une ligne de 
condu ite  v isan t à d é p o lit is e r  le 
choix des firm es de consultants à 
tous les n iveaux du g ouve rne ­
ment.

1

Suggestion du CPQ: 
un com ité seulement 
s’ il y  a 20  employés
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>:• 1Q U E B E C  — T ém o ig na n t h ie r  
devant la Commission parlem en­
ta ire  qui étudie le p ro je t de loi 17 
sur la santé  et la s é c u rité  du t r a ­
va il. le Conseil du patronat a insis­
té sur les problèmes que pourra it 
susciter, dans les petites e n trep ri­
ses. la p o lit iq u e  envisagée, et 
dem andé que le gouvernem en t 
f ix e  à v in g t (p lu tô t qu 'à  d ix )  le 
nom bre  d 'e m p lo yé s  à p a r t i r  du ­
quel une e n tre p r is e  s e ra it tenue 
de m ettre  sur pied un com ité p a ri­
ta ire  de santé et de sécurité. Cette 
norm e de 20 em p loyés est ce lle  
que p ré v o it la lé g is la tio n  o n ta ­
rienne en m atière  de sécurité.

E n co re  une fo is  au ce n tre  du 
débat: la question  des d ro its  de 
gérance, menacés selon le patro ­
na l pa r le p ro je t de lo i qu i donne 
aux trava ille u rs  d ’une entreprise 
donnée une p a r t ie  du p o u vo ir de 
d éc is ion  dans le dom aine  de la 
prévention.

P our le C onseil du P a tro n a t, 
«c'est l'en trep rise  qui est respon­
sable. tant au plan ju rid iq ue  qu’é­
conom ique , de la santé  et de la 
sé cu rité» , e t le c o m ité  p a r ita ire  
re p ré s e n te ra it «une s tru c tu re  
d’auto rité  para llè le , concurrente 
de l ’ adm in is tra tion  et source au lo ­

is-.m atique de conflits». Le CPQ s'op­
pose en p a r t ic u l ie r  à la c ré a tio n  
du poste de représentant à la pré­
vention (élu par et p a rm i les em ­
ployés), et dont les fonctions cons­
t itu e ra ie n t « l’ é q u iva le n t de la 
descrip tion de tâches d'un d irec­
teur de la sécurité  dans une gran­
de entreprise  mais ne s’accompa­
gnent d ’ aucune responsabilité». 
Selon le porte-parole de l ’organis­
me, M. G hisla in  Dufour, «ce poste 
se rv ira  à p o litise r les relations de 
tra v a il» . . .  le tou t aux fra is  des 
e m p lo ye u rs  dont la quo te -part 
se rv ira  à l'accro issem ent du m ili­
tantism e syndical.

Com m e d ’ a u tres  assoc ia tions 
patronales l ’avaient fa it la semai­
ne dernière, le CPQ a réclam é la 
res tric tion  de la nature du danger 
qui ju s t if ie ra it  l ’ in te rrup tion  du 
t r a v a i l  p a r un t r a v a i l le u r  qui y 
v e r ra it  un r isq u e  à sa santé  ou à 
sasécurité -.LeC PQ suggèrequela  
lo i p ré v o it q u ’ i l  ne puisse s ’ a g ir  
que d'un danger «grave et im m i­
nent». et perm ette  à l ’employeur 
d ’ a ffe c te r  un a u tre  em p loyé  
(con sen ta n t e t in fo rm é  du refus 
desoncon frè re  )à la fo n c tio n ,a  in- 
si que le p ré v o ie n t les lo is  dans 
d ’autres provinces.

<08am .ZS.L-i M «Le p rem ier c ritè re  recherché 
sera la compétence, mais j ’aime-L e  m in is t r e  E r ic k  N ie ls e n .

■ .

Le gouvernement débourse $35,000

Sévère a ttaque de Québec 
contre le fédéralism e 
dans deux almanachs 1 980

%

te x te  a été conçu et ré d ig é  aux 
fra is  d ’environ $35.000. F a it à s i­
gnaler, le tiré-à-part d is tribué  par 
le P a r t i québécois se contente  
d 'ind iquer q u 'il s’ag it d ’une pub li­
cation gouvernementale, sans in ­
diquer d ’autres sources.

La brochure ne prend pas d irec­
tem ent pos ition  en fa v e u r de la 
souveraineté-association: 
leurs, toute une page du document 
est consacrée à expliquer la thèse 
du «maintien du lien fédéral, rév i­
sé et renouvelé». Dans un cas 
comme dans l ’autre, les auteurs 
anonym es du docum ent e x p li­
quent la s tructure  ju rid iq ue  tant 
du régim e fédéral que de la souve­
raineté-association, tout en ajou­
tant une-foule d’exemples se ra t­
tachant à chaque type de régim e.

de no tre bureau de Québec
Q U E B E C  —  Sous le  t i t r e  «Le 

Québec à l 'h e u re  du choix», le 
gouvernem ent du Québec publie­
ra dans les é d itio n s  1980 de l 'A l ­
m anach du Peuple et de l ’A lm a ­
nach M oderne  un te x te  de 32 pa­
ges à saveur nettem ent partisane 
qui, sans favoriser ouvertem ent 
la thèse de la souveraineté-asso­
ciation, constitue néanmoins une 
•attaque très  sévère du rég im e  
fédéral actuel.

Un tiré -à -pa rt de ces pages a été 
publié  à 100,000 exem pla ires aux 
fra is  du P a rti québécois et est d is­
tr ib u é  sous fo rm e  de b rochu re , 
depu is que lques jo u rs , au cours 
des réunions publiques du parti.

Pour le gouvernement du Qué­
bec. c ’ est en que lque so rte  une 
p rem iè re  dans la mesure où c ’est 
la  p re m iè re  fo is  que des fonds 
publics sont u tilisés pour attaquer 
aussi durem ent le régim e fédéral 
p a r le bia is d ’un texte destiné au 
g ra nd  p u b lic  et qu i se veu t une 
réponse aux m ultip les documents 
pro fédéra listes d istribués depuis 
plus d ’un an par le groupe Te llie r, 
à O ttawa.

C ’ est à p a r t i r  du bureau du 
p re m ie r  m in is tre  m êm e que ce

tra in  co n tre  le rég im e  fédé ra l 
actuel ou à une valorisation sans 
borne des capacités du Québec.

Dans le c h a p itre  su r «N otre  
dépendance économique», on peut 
l i re  le p a rag ra ph e  s u iva n t: 
« L ’économ ie canadienne n 'a  j a ­
mais été conçue d’ abord en fonc­
tion du Québec. E lle a toujours été 
conçue d ’ abord  en fo nc tio n  de 
l ’ensem ble  du C anada. E t au 
Canada, les anglophones sont en 
m a jo r ité , sa u f au Québec où ils  
sont en m inorité . Voilà pourquoi 
les g rands centres de décis ion  
économique sont à l ’ex té rieu r du 
Québec. E t voilà comment notre 
a rg e n t se rt à déve loppe r si sou­
ven t non pas notre  économ ie, 
m ais p lu tô t ce lle  du Canada an ­
glais. Cela provient du fa it qu'au 
Canada, comme partout au mon­
de, la m a jo r ité  a tendance à dé­
fendre et à consolider ses intérêts 
avant ceux de sa m inorité.»

Notons finalem ent que le docu­
ment insiste sur le fa it que toutes 
les tentatives de changement du 
régim e actuel «dans le sens d ’une 
m odifica tion du statut du Québec 
et du p a rta g e  des pouvo irs»  ont 
connu l ’ échec, m a lg ré  tous les 
e fforts qui ont été fa its  en ce sens 
par des Québécois.

I m

Pour f in ir  le stade

$65 millions 
suffirontd 'a il-

—  C harron
de notre bureau de Québec

Q U E B E C  — Le m in is tre  re s ­
ponsable de la Régie des in s ta lla ­
tions  o lym p iq ue s , C laude C har 
ron, c ro it toujours qu’ il sera possi­
ble de const ru  ire  le m ât et le to it  
du stade en respectant le budget 
de $05 m illions qui avait été prévu 
lorsque la décision avait été prise 
de com plé ter selon ses plans l'oeu­
vre de l'a rch itec te  français Roger 
T a illib e rt.

«Tout indique, a dit M. Charron, 
qu'on a rr ive ra  à l ’ in té rieu r de ce 
montant».

Le m in is tre  com m enta it les dé­
c la ra tio n s  de l ’ a rc h ite c te  Jean- 
Claude Marsan qui prétend que la 
co m p le tio n  du stade selon les 
plans orig inaux coûtera au moins 
$100 m illions.

Négociations rompues 
au jp@rf de Montréal

Après tro is  jo u rs  de p o u rp a r­
le rs , les n ég oc ia tions  en tre  les 
m a n u te n tio n n a ire s  de g ra in  du 
port de M ontréa l et les autorités 
p o rtu a ire s  ont été rom pues une 
fo is de p lus  h ie r, en fin  d ’ après- 
m id i. le syndicat re je tan t en bloc 
les dernières offres patronales. I l  
s’ag issait des prem ières rencon­
tres entre les parties depuis la fin 
de ju il le t .

ne. Le syndicat réclame 13.5 pour 
cent la p re m iè re  année et l ' i n ­
d e xa tio n  du s a la ire  p lus 3 pour 
cent en 1980. Les autorités du port 
o f f ra ie n t a van t la ren con tre  
d ’ h ie r, 7 p ou r cent et 8 pour cent 
d ’ a u g m e n ta tio n . «On nous a fa it  
une o ffre  ins ign ifian te  et ce, après 
quatre  mois de grève. Les au to ri­
tés du port veulent r ire  de nous», a 
déclaré à LA  PRESSE le négocia­
teur syndical. M. M arcel Bisson- 
nette. L ’exécu tif du syndicat re­
commandera donc aux 135 grévis­
tes convoqués en assemblée géné­
ra le  ve n d re d i le re je t de ces o f­
fres. .

F é d é ra lism e
Toutefois, dans le cas du régim e 

fédéral, les exemples fournis font 
s o u rire . A in s i, on c ite  les cas de 
l ’A frique du Sud et du B rés il, ainsi 
que de pays communistes comme 
l ’URSS, la Yougoslavie et la Tché­
coslovaquie.

P our le reste , c ’ e s t-à -d ire  la 
presque to ta lité  du document, on 
assiste à une charge à fond de

Selon un porte-parole syndical, 
ces offres finales correspondent à 
une a u g m e n ta tio n  d ’e n v iro n  2 
pour cent su r deux ans, so it une 
hausse réelle  de $1.25 par scmai- O ttaw a signe 

avec Halifax 
une entente 
sur l’emploi 
des jeunes

Le document «Bâtir le Québec»
Stevens en a assez 
des budgets défoncés De bonnes intentions mais 

pas de solutions (Biron)s ta lla t io n s  à sécher le  g ra in  de 
P rince  R u p e rt en Colom bie-Bri­
ta nn iqu e  a v a it  vu le u r coût pas­
ser de $705,000 à $3,8 m illio n s  en 
deux ans. II  semble que le problè­
me tien t au fa it qu’on a it effectué 
une analyse incom plète du sol, a- 
t- il expliqué, m ais le sous-minis­
tre  responsable a avoué qu’ il «ne 
com prenait pas ce qui s’é ta it pas­
sé» lorsque nous l ’avons in te rro ­
gé, a lancé M . Stevens.

Nous devons rendre ces choses 
publiques et ne plus perm ettre  des 
telles erreurs, a poursuivi le pré­
s ide n t du conse il du T ré s o r  a fin  
que le p u b lic  ne fasse p lus les 
fra is  de ces augmentations.

R e p re n a n t le credo  conse rva ­
teur, M. Stevens a d it qu ’on devait 
ram ener les dépenses de l'E ta t à 
un niveau responsable afin  d’a t­
te in d re  l ’ é q u ilib re  b u d g é ta ire  
vers le m ilieu  des" années 80.

de notre bureau d ’Ottawa
OTTAW A — Le Conseil fédéral 

du Trésor n ’adm ettra plus que la 
bureaucratie  fédérale enfonce les 
p ré v is io n s  b u d gé ra ire s  dans la 
ré a lis a tio n  de d iv e rs  p ro je ts  du 
gouvernement, a a ffirm é  son pré­
sident S inc la ir Stevens.

S’ adressant à plusieurs cental 
nés de gestionnaires financiers de 
la Fonction publique fédérale, M. 
Stevens s’est m ontré scandalisé 
des dépenses excéd en ta ires  en­
courues par les m inistères p a rti­
c u liè re m e n t dans le dom aine 
im m ob ilie r.

A ffirm a n t que de telles dépen­
ses su p p lé m e n ta ire s  ne se fa i­
saient pas dans le secteur p rivé , 
M. S tevens a c ité  en exem p le  un 
cas à fa ire  roug ir les fonctionnai­
res qui l ’écoutaient.

Pour il lu s tre r  ce qu’ il entendait 
par des dépenses excédentaires, 
le m in is tre  a raco n té  que les In ­

de notre bureau de Québec
Q U E B E C  — Selon le che f de 

l ’ U n ion  n a tio n a le , R od rig ue  B i­
ron , le docum ent « B â tir  le Qué­
bec» apporte des éléments de ré­
ponse mais ne propose pas de so­
lutions aux problèmes du dévelop­
pement économique du Québec.

Pour l ’essentiel, d ’a ffirm e r le 
chef de l ’UN, il s’ag it de souhaits 
et d’ intentions plus ou moins va­
gues qui ne suffisent pas à lu i con­
fé re r le t itre  d énoncé de politique 
économique.

Bien sûr le document présente- 
t - i l  p a rfo is , selon M . B iro n , des 
o r ie n ta tio n s  p le ines de bon sens 
sur lesquelles tout le monde tom ­
bera d ’ accord, y  com pris  l ’Union 
nationale qui y  re trouve quelques- 
unes des idées su r lesque lles  est 
axé'son propre program m e écono­
m ique.

Que le développement passe par 
la va lorisation des secteurs à fo r­
te valeur ajoutée et que l ’e n trep ri­
se doive être le fe r de lance de la 
restructura tion  industrie lle , «on 
s’en doutait un peu», poursu it-il.

Mais, même $1 les idées émises 
e t ce rta ines  m esures proposées 
vont dans le bon sens, «elles sont 
n e ttem en t in su ffisa n te s  e t tro p  
fragmentaires» et «ne provoque­
ro n t pas le boom des in v e s tis s e ­
ments tant souhaité», m algré  l ’a­
to u t a p p ré c iab le  que co n s titu e  
l ’ abondance des richesses n a tu ­
relles et les approvisionnements 
énergé tiques qui peuven t ê tre  
garantis aux industries.

L ’énoncé de politique économi­
que que le m in is tre  Bernard Lan­
d ry  re n d a it p u b lic  je u d i passé 
d e v ra it c o m p o rte r, selon M . B i­
ron, au moins deux autres volets

ind ispensab les , p a r ta n t su r les 
intentions fiscales (notam m ent la 
ta x a t io n  des cadres) et socia les 
(dont les relations de tra v a il)  du 
gouvernement.

P a r a illeurs, les auteurs de l ’é­
noncé de politique économique du 
gouvernement Lévesque insistent 
tro p  fo rte m e n t, d 'a f f irm e r  M . 
B iro n , su r les co n tra in te s  e x té ­
rieures, notamm ent les politiques 
du fédéra l, m ais pas assez sur les 
c o n tra in te s  in té r ie u re s  te lle s  la  
fisca lité  du Québec, la technocra­
tie  adm in is tra tive , la paperasse et 
la  m u ltip lic ité  des inspections de 
toutes so rtes auxque lles  sont 
soumises les entreprises.

•Ces auteurs, a-t-il d it, s’y  pren­
nent au dem eurant avec habileté. 
M ais pas assez pour que ne trans­
paraisse en filig ran e  le caractère 
é lectora liste  du document».

de notre bureau d ’Ottawa
O TTAW A — S ignant h ierTta 

p rem ière  de ce qu’ i l  espère être 
une série d ’ententes avec toutes 
les p ro v in ce s  canadiennes," le  
m in is tre  de l ’E m p lo i et de l ’Im ­
m ig ra tion . M. Ron A tkey a Con­
venu avec le gouvernement de-la 
Nouvelle-Ecosse, d’acCroîtrcWa 
co llaboration des deux p a llt& s  
de g ou ve rne m e n t dans les p ro ­
gramm es de création d ’emplois 
pour les jeunes de 15 à 24 ans. .«

Cet accord p révo it la mise S ir  
pied d’un com ité  fédéral-pro$|g- 
c ia l responsable de coordonner 
les e ffo r ts  de tous les O rgan is ­
mes d ’é tà t touchant l ’ètiirploE83a 

’> jeunesse. Une fo is > p p ro u v g s , 
les p ro je ts  de ce cdm i£é ,consti­
tu e ro n t la  s tra té g ie  fédéSQe 
p ro v in c ia le  d ’ e m p lo i p o u £ & s  
jeunes. .: .
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Une bataille Carter-Kennedy risque de
fa ore éeBaifeF Be pesFfin démocrate

C arter
reste
d ’ a p r è s  UPI ,  A P e t  A F P

L e  p r é s i d e n t  C a r t e r  a c h o is i  
h ie r  la  N o u v e l le  A n g le te r re ,  f ie f  
de  son pu issan t  r iv a l  d é m o c ra te  
T e d d y  K e n n e d y ,  p o u r  r o m p r e  
p o u r  la  p re m iè re  fois le s i lence  
d o n t  i l  a en tou ré  son a v e n i r  p o l i ­
t iq u e .

«Je n 'a i  pas l ' in te n t io n  de m e 
r e t i r e r  de la  M a is o n  b la n c h e  
p r o c h a in e m e n t  et j ' a i  con f ian ce  
en l ’ a ve n ir» ,  a - t - i l  d i t  en réponse 
à des ques t ions  a H a r t f o r d ,  dans 
le  C o nn ec t icu t .

S ’ a d r e s s a n t  p lu s  t a r d  à des 
r e t r a i t é s .  C a r t e r  a d i t  en s o u ­
r i a n t :  « M a lg r é  to u te  l ' a d m i r a ­
t ion  que j ' a i  po u r  \ nus. je  ne suis 
pas ten te  de re jo in d re  vu» r a n g '  
dan» un a v e n i r  p rocha in»

L  ' e v e n t u e l l  e c a ntl i d a te  
T e d  K e n n e d y  a d o m in e  la  j o u r  
née p o l i t iq u e  h ie r  a W ash ing to n ,  
j e t a n t  une o m b re  s u r  la tou rnée  
p r é s id e n t ie l le  dans le C o n n ec t i ­
c u t  et l 'O h io .

Les leaders  du P a r t i  d é m o c ra ­
te. don t le p rés id en t .  Joh n  W h ite ,  
p a r le n t  dé jà  de « l 'une des lu t tes  
c la ss iqu es  de l 'h is to i r e  p o l i t iq u e  
des E ta ts -U n is » .

A  son  a r r i v é e  à H a w a i i ,  en 
r o u te  p o u r  la  C h in e  l ' a n c ie n  
p ré s id e n t  N ix o n  a p ré d i t  «la b a ­
ta i l le  d u  s ièc le  e n tre  le B os ton ien 
et le G éorg ien» .

U n e  f o r t  b e l le  j o u r n é e .d o n n é :  
n ’es t-ce pas?»

L a  l u t t e  q u i  s ’ a n n o n c e  a u  N e w  
H a m p s h i re ,  th é â t r e  de la  p r e m iè ­
re p r im a i r e  en f é v r i e r  1980, r a p ­
p e l le  à d e  n o m b r e u x  é g a r d s  du  
p o in t  de  v u e  des  t r o u p e s  d e  C a r ­
ie r ,  la lu t t e  que  d u t  m e n e r  H a r r y  
IY u m a n  en 1948.

A y a n t  p r is  la  d é c is io n  de se r e ­
p ré s e n te r ,  T r u m a n  d u t  f a i r e  face  
à un  P a r t i  d é m o c r a t e  p r o f o n d é ­
m e n t  d iv is é .  A  la g ra n d e  jo ie  des 
ré p u b l ic a in s .  Les fa c t io n s  u l t r a ­
l ib é ra le s  e t  g a u c h is a n te s  d u  p a r t i  
s 'e n te n d i r e n t  s u r  la c a n d id a tu re

(le b ien  des d é m o c ra te s  le s p e c t re  
de la  c o n v e n t i o n  de C h ic a g o  en 
1968.

A u  C a p i t o le ,  T o rn  S o u t h w ie k ,  
s e c ré ta i re  de presse du sé n a te u r  
K e n n e d y ,  r é p l iq u e  que son c h e f  ne 
se p o r te r a  c a n d id a t  que «si la  s i ­
t u a t i o n  é c o n o m iq u e  des  E t a t s -  
U n is  sou s  J i m m y  C a r t e r  ne s ' a ­
m é l i o r e  p a s  au  c o u r s  des p r o ­
cha ins  m ois» .

«Un p r é te x te  b ien  sû r ,  de r é t o r ­
q u e r  N e w m a n .  K e n n e d y  ne p e u t  
to u t  de m ê m e  pas a n n o n c e r  q u ’ il  
se la n c e  da ns  la c ou rse  tou t  bê te ­
m en t  p a rc e  que les sondages m o n ­
t re n t  q u ’ i l  est s û r  de l ’ e m p o r te r» .

Dans son é d i t io n  d ’ h ie r ,  le W a ­
sh in g to n  Post r a p p o r te  que K e n ­
nedy  a c o n s t i tu é  un g ro u p e  d éco­
no m is tes  c h e v ro n n é s  a f in  de m e ­
s u r e r  l ’ é ta t  e t  l ’ é v o lu t io n  du I éco­
n o m ie  a m é r ic a in e .  L e u r  v e rd ic t  
est s o m b re ,  se lon  S o u th w ie k .  p u is ­
q u ' i ls  re d o u te n t  la p i r e  des réces ­
s ions si le g o u v e rn e m e n t  n ’ i n t e r ­
v ie n t  pas ra p id e m e n t .

K e n n e d y ,  to u jo u rs  se lon le Post,  
a u r a i t  f a i t  p a r t  de  ses in q u ié tu d e s  
au p r é s i d e n t  C’a r t e r  à l ’ o c c a s io n  
d ’ un d é je u n e r  en tè te -à - tè te  q u ' i ls  
eu ren t  v e n d re d i  d e r n ie r  à la M a i ­
son -B lanche .  Q uand i ls  e u re n t  f in i  
de m a n g e r ,  le s  d e u x  h o m m e s  se 
r e t i r è r e n t  dans  un p e t i t  sa lon  p o u r  
d is c u te r  de  le u r  a v e n i r  re s p e c t i f .  
C ’ es t  là  q u e  T c d  K e n n e d y  a u r a i t  
f a i t  p a r t  à C a r te r  de son in te n t io n  
de se la n c e r  da ns  la cou rse .

D e v a n t  sa p o r te  au C a p i to le  une 
m e u te  de jo u r n a l i s te s  a t te n d e n t  
qu e  le  s é n a t e u r  e n t r e  ou  s o r t e  
p o u r  le h a r c e le r  de ques t ions .  On 
f o u r m i l l e  de r u m e u r s  au s u je t  de 
ce que  fe ra  K e n n e d y  au cou rs  des 
p ro c h a in s  mois . Un o rg a n is a te u r  
du  c o m i t é  « K e n n e d y  l 'o r  P r e s i ­
d e n t»  a m ê m e  d é c la r é  à L A  
P R E S S E  q u e  c ’ es t  a u j o u r d ' h u i  
m ê m e  q u e  le s é n a t e u r  d é v o i l e r a  
o f f i c ie l le m e n t  son e n t ré e  dans  la 
cou rse  à la p ré s id e n c e .

A la M a is o n -B la n c h e  pe n d a n t  ce 
t e m p s ,  J i m m y  C a r t e r  a f f i c h e  la 
p lus to ta le  in d i f f é re n c e .  B ie n  que 
lu i  non p lu s  ne soit pas en co re  o f f i ­
c ie l le m e n t  c a n d id a t ,  i l  f a i t  peu de 
d o u te  d a n s  son  e n t o u r a g e  q u e  le  
p ré s id e n t  e n tend  e n t re p r e n d re  un 
s e c o n d  m a n d a t  c o û te  q u e  c o û te .  
P a r c o u r a n t  h i e r  l 'O h io  où en 1976 
il  r e m p o r t a  une v ic t o i r e  dé c is ive .  
J i m m y  C a r t e r  e s q u i v a  les  q u e s ­
t ions des jo u r n a l i s te s  au s u je t  de 
K e n n e d y ,  r é p l iq u a n t  à un m o m e n t

par Jean P E L L E T IE R
de n o t re  bu rea u  de W a s h in g to n

R o b e r t
N e w m a n ,  l 'u n  des p r in c ip a u x  a d ­
jo in t s  du  p ré s id e n t  du C o m i té  n a ­
t io n a l  du  P a r t i  d é m o c ra te ,  à l ' i n s ­
t a r  de  tous les A m é r ic a in s ,  ne se 
f a i t  p lu s  d e p u is  h i e r  m a t i n  la  
m o in d re  i l lu s io n  s u r  la c a n d id a tu ­
re  du s é n a te u r  E d w a r d  K e n n e d y  à 
la p ré s id e n c e  des E ta ts -U n is .

«K e n n e d y  a f r a n c h i  la  b a r r iè re »  
a - t - i l  d é c l a r é  à L A  P R E S S E  au 
cou rs  d ’ une e n t re v u e  h ie r  après- 
m i d i .  «11 e s t  passé  h i e r  d u  s t a t u t  
de  c a n d i d a t  p o s s ib le  à c e l u i  de 
c a n d i d a t  non  o f f i c i e l .  Q u ’ i l  ne 
l ’ annonce  o f f i c ie l le m e n t  n ’es t p lus  
q u 'u n e  f o r m a l i t é .  T c d  D e n n e d y  
fe ra  la lu t t e  au p ré s id e n t  J im m y  
C a r te r  en 1980.»

P a ra d o x a le m e n t ,  a lo rs  que l ’ on 
se r é jo u i t  à W a s h in g to n  à l ' id é e  de 
«K e n n e d y  fo r  P re s ide n t» ,  R o b e r t  
N e w m a n  d a n s  ses b u r e a u x  de 
l ’ ave nu e  M assachusse ts ,  à deux 
pas  de  la  M a i s o n - B la n c h e ,  es t  
in q u ie t ,  t rè s  in qu ie t .

« N ou s  r is q u o n s  l ’ é c l a t e m e n t ,  
d i t - i l ,  e t  de  v o i r  un  r é p u b l i c a i n  
e m m é n a g e r  à la M a is o n -B la n c h e  
en 81.» K e n n e d y  d a n s  la c o u rs e ,  
s e lo n  les  c a d r e s  du  p a r t i  d é m o ­
c ra te ,  p o u r r a i t  d é c le n c h e r  la  p i re  
des  g u e r r e s  de p e r s o n n a l i t é s  au 
cou rs  des p r im a i r e s ,  une h y p o th è ­
se q u i  f a i t  r e n a î t r e  d a n s  l ' e s p r i t
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1 de H e n r y  W a l la c e ,  e x - v ic e - p r é s i ­
d e n t  q u i  f u i  p a r  la  s u i t e  v i r é  p a r  
T r u m a n  q u i l ’ a v a i t  c h o is i  c o m m e  
s e c r é t a i r e  au  C o m m e r c e ,  p o u r  
d i r i g e r  le P a r t i  p ro g re s s is te .  Les 
Sud is tes  d é m o c ra te s  q u a n t  à eux, 
( le s  d i . x i e c r a te s )  a p p u y è r e n t  
S t ro m  T h u r m o n d  c o n t re  T r u m a n .  
Ce d e r n ie r  ne fu t  é lu  c a n d id a t  f i ­
n a le m e n t  que g râ c e  a u x  m o d é ré s  
e t  encore ,  pas a v a n t  q u ’ i ls  ne s ’ as ­
s u re n t  a u p rè s  d ’ E is e n h o w e r  que 
ce  d e r n i e r  ne  v o u l a i t  pa s  e n t r e r  
dans  la cou rse .
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On c o n n a î t  la  s u i te .  T r u m a n  

p a r t i t  en  c a m p a g n e ,  p a r c o u r u t  
32,000 m i l l e s ,  p r o n o n ç a  355 d i s ­
c o u r s  r e j o i g n a n t  a i n s i  p l u s  de  15 
m i l l i o n s  de p e r s o n n e s  e t ,  c o n t r e  
to u s  lus  s o n d a g e s ,  f u t  é lu  p r é s i ­
den t.  Ce s c é n a r io  h a n te  les rêve s  
les p lus o p t im is te s  des f id è le s  du 
p ré s id e n t  C a r te r .

L e  P a r t i  d é m o c r a t e ,  s e lo n  
N e w m a n ,  en tend  fa i r e  l ' im p o s s i ­
b le  au c o u r s  de s  p r i m a i r e s  p o u r  
f r e in e r  le fa n a t is m e  des o r g a n is a ­
t io n s  B r o w n .  C a r t e r  et K e n n e d y  
lo r s q u ’e l les  s 'a f f r o n te r o n t  l ’ h iv e r  
p ro c h a in .  «Le déba t d o i t  s 'en  te n i r  
a u x  idées et non s ’en p re n d re  aux 
h o m m e s . »  e s p è r e  N e w m a n  q u i  
r e c o n n a î t  a i s é m e n t  q u e  c e la  es t  
r a r e m e n t  poss ib le  dans  la  t r a d i ­
t io n  p o l i t iq u e  a m é r ic a in e .

Si à l 'h e u r e  a c tu e l le  to u t  in d iq u e  
que  K e n n e d y  l ’ e m p o r te r a  h a u t  la 
m a in ,  to u t  p e u t  c h a n g e r  r a d ic a le ­
m e n t  au  c o u r s  des  p r o c h a in s  
m o is ,  a f f i r m e  R o b e r t  N e w m a n .

« D a n s  l ’ a n a l y s e  d ' u n e  c a m p a ­
gn e  é le c to ra le  a m é r ic a in e  je  n ’en 
s u is  v e n u  à c r o i r e  q u ’ en un  s e u l  
a x io m e ,  de d i r e  N e w m a n .  A u  d é ­
b u t  tou tes  les a n a lyses  son t  c l a i ­
r e s ,  s im p le s  e t  g é n é r a l e m e n t  
fausses.»

:i: 'S L>

îé lépho to  UPt
Le président Carter et le représentant Douglas Applegate de l'Ohio saluent la 
foule au cours d un défilé dans les rues de Steubenville avant une rencontre 
avec des citoyens de cette ville de l'Ohio.

Le Centre de l'Armoire de Cuisine
PRÉSENTE

LE SENSATIONNEL FIN:
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TRAITE A L’ULTRAVIOLETt
Ti '

UNE GAMME COMPLÈTE D’ARMOIRES 
DE CUISINE OFFERTE AVEC

EST UN TRAITEMENT AUX RAYONS ULTRAVIOLETS Incognito en Israël, 
Stanfield suscite Sa 
curiosité des media

O
qui assure un fini polymerise 
très durable.

Les armoires de cuisine Gregg, avec intérieur fini UV, font 
échec aux éclaboussures et aux taches et demeurent im­
peccables durant des années. Venez apprécier par vous- 
mèrne la nouvelle gamme de modèles o fferts avec le sensa­
tionnel fini par procédé UV.

° NOUVEAU PROCEDE
9 CONSTRUCTION NOUVELLE

° MODÈLES NOUVEAUX

par Robert P O U L IO T
c o l la b o ra t io n  sp é c ia le

J E R U S A L E M  —  C 'es t  dans un 
é ta t  de n e r v o s i té  e x t r ê m e ,  f r is a n t  
m ê m e  le r id ic u le ,  que  M .  R o b e r t  
S ta n f ie ld  a e n ta m é  h ie r  à J é r u s a ­
le m  sa p r e m i è r e  j o u r n é e  do c o n ­
s u l ta t io n s  au M o y e n -O r ie n t ,  dans 
le c a d re  d 'u n e  to u rn é e  d ’un m ois  
q u i  le  c o n d u i r a  d a n s  s e p t  a u t r e s  
pa ys  de la rég io n .

Se re fu s a n t  a u x  m o in d re s  d é c la ­
ra t io n s  p o l i t iq u e s ,  f u y a n t  les j o u r ­
na l is te s  e t  e x t r ê m e m e n t  a v a re  de 
d é t a i l s  s u r  son  p r o g r a m m e  de 
r e n c o n t re s  e t  de v is i te s ,  l ’envoyé  
s p é c ia l  d u  p r e m i e r  m i n i s t r e  J o e  
C la r k  e s p è re  v is i b le m e n t  a p a is e r  
les p r i n c ip a u x  p a r te n a i re s  c a n a ­
d iens  da ns  la  ré g io n  au te r m e  du 
c é lè b re  d é b a t  s u r  le t r a n s fe r t  de 
l ’ a m b a s s a d e  ca n a d ie n n e  de Te l-  
A v i v  à J é r u s a le m .

M a is  v o u la n t  a ins i  passer  p re s ­
q u e  i n c o g n i t o  —  « i l  ne  s ' a g i t  pas 
d ’ une  v is i t e  o f f i c ie l le  m a is  d ’ une 
v is i t e  p r iv é e » ,  a f f i r m e - t - o n  dans 
son e n to u ra g e  —  et r e s t re ig n a n t  
la d i f f u s io n  d u  p r o g r a m m e  d a c t i ­
v i té s  p r é p a r é  p a r  le m in is tè r e  is ­
r a é l i e n  des  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  
a u x  seu ls  m e m b re s  de sa d é lé g a ­
t io n  et de  l ’ a m b a s s a d e  c a n a d ie n ­
ne, M .  S ta n f ie ld  n ’ a c o n t r ib u é  au 
c o n t r a i r e  q u ’ à s u s c i te r  d a v a n ta g e  
la  c u r i o s i t é  de  la  p r e s s e  e t  des 
c e rc le s  d ip lo m a t iq u e s  é t ra n g e rs  
en I s r a ë l .
Rien à cacher?

I l  en  v a  m ê m e  j u s q u ’ au  d i p l o ­
m a t e  i s r a é l i e n  à s o u r c i l l e r  ou à 
s o u r i r e  d e v a n t  l ’e x t r ê m e  d is c r é ­
t io n  q u ’ a f f ic h e  l ’ é q u ipe  S ta n f ie ld .

« M a is  i ls  n ’on t  r ie n  à c a c h e r ,  de 
c o n f ie r  l ’ un d ’eux ,  p o u rq u o i  sont- 
i ls  s i  n e rv e u x ? »

I l  s e m b le  en e f f e t  q u e  des  i n s ­
t r u c t i o n s  e x p r e s s e s  a i e n t  é té  
d o n n é e s  en ce sens  p a r  M .  S t a n ­
f ie ld  lu i - m ê m e ,  q u o ique  de pu is  les 
é l e c t i o n s  d e  m a i ,  l ’ a m b a s s a d e  
c a n a d ie n n e  à T e l - A v i v  a i t  f a i t  
p re u v e  d 'u n e  ré t ic e n c e  to u t  auss i 
t a t i l l o n n e  s u r  l ’ ép ineuse  qu es t io n  
de l 'a m b a s s a d e  d a n s  les m i l ie u x  
p o l i t iq u e s  is ra é l ie n s .

C ’ e s t  a i n s i  q u e  M .  S t a n f i e l d  a 
ju s q u ’ i c i  re fu s é  de c o n f i r m e r  des 
r e n c o n t r e s  p o u r t a n t  b e l  e t  b ie n  
p ré v u e s  s u r  son agen da  ave c  des 
n o t a b le s  p a le s t i n i e n s ,  t e l s  M .  
A n w a r  N u s s e ib a ,  e x - m in is t r e  j o r ­
d a n i e n  d e  l a  D é fe n s e ,  v i v a n t  à 
J é r u s a le m  m a is  p ré s e n te m e n t  en 
v i s i t e  à A m m a n ,  o ù  le  m a i r e  d e  
B e t h l é e m ,  M .  E l i a s  F r e i j .  C ’ e s t

d ’a i l le u r s  ce d e r n ie r  qu i a c o n f i r ­
m é  à L A  P R E S S E  sa  r e n c o n t r e  
ave c  M .  S ta n f ie ld  s a m e d i .

«Je c o m p te  lu i  d i r e  q u ' i l  ne peut 
y  a v o i r  d e  p a i x  au  M o y e n - O r i e n t  
sans la p a r t i c ip a t io n  des P a le s t i ­
n iens  a u x  n é g o c ia t io n s  et q u ’ i l  est 
te m p s  q u ’ O t ta w a  a u to r is e  l ’ o u v e r ­
t u r e  d ' u n  b u r e a u  de l ’ O r g a n i s a ­
t io n  de l i b é r a t io n  de la P a le s t in e  
( O L P )  à O t ta w a  p o u r  f a i r e  v a l o i r  
n o t r e  p r o i n t  de  v u e .  Q u a n t  au 
t r a n s f e r t  de l 'a m b a s s a d e ,  d ’ a jo u ­
t e r  le m a i r e  F r e i j .  c o m m e n t  v o u ­
lez-vous q u ’on y s o u s c r iv e  ap rès  
l ’ a n n e x io n  u n i la té r a le  de to u te  ia 
v i l l e  a r a b e  de J é r u s a l e m  en 
1967?»

D e  m ê m e ,  a u c u n  d é t a i l  n ’ a e n ­
c o r e  f i l t r é  s u r  la  v i s i t e  q u e  M .  
S ta n f ie ld  d o i t  f a i r e  a v e c  le  nouve l 
a m b a s s a d e u r  c a n a d ie n  en I s ra e l ,  
M .  Joseph  S ta n fo rd ,  en C is jo r d a ­
n ie .  un t e r r i t o i r e  c o n qu is  lo rs  de la 
g u e r r e  des S ix  J o u rs  v o i là  douze 
ans.
Relations bilatérales

O u tre  ces re n c o n t re s  o f f ic ie l le s  
a v e c  le s  m e m b r e s  d u  g o u v e r n e ­
m e n t  i s r a é l i e n ,  t e l s  le p r é s i d e n t  
Y i t z h a k  N a  v o n  o u  le  m i n i s t r e  de 
l ’ I n t é r i e u r  Y o s e f  B o u r g  h ie r ,  ou le 
m i n i s t r e  M o s h e  D a y a n  e t  le  p r e ­
m i e r  m i n i s t r e  M e n a c h e m  B e g in  
a u jo u r d ’ hu i ,  M .  S ta n f ie ld  n ’a c o n ­
f i r m é  q u ’une  seu le  a u t re  re n c o n ­
t re :  c e l le  d ’ A r n o n  G a fn y ,  le g o u ­
v e r n e u r  de  la  B a n q u e  c e n t r a l e ,  
d e m a in .

T o u t  é n i g m a t i q u e  s o i t - e l l e  à 
p r im e  a b o rd ,  aucun e  e x p l ic a t io n  
n 'a  é té  donn ée  s u r  c e t te  e n t re v u e  
a v e c  c e lu i  q u i  e s t  d e v e n u  a u ­
j o u r d ’h u i  le p lus  v io le n t  c r i t iq u e  
de  la  s t r a t é g i e  é c o n o m iq u e  du  
g o u v e r n e m e n t  B e g in .  C e r ta in e s  
s o u r c e s  i s r a é l i e n n e s  c r o i e n t  c e ­
pe nd an t  que la  re n c o n t r e  s ’ i n s c r i ­
ve  dans le  c a d re  des re la t io n s  b i ­
la té r a le s  e n t re  I s r a ë l  e t  le  C a n a ­
d a ,  l ’ u n  des  p r i n c i p a u x  s u je t s  
d ’e n qu ê te  de  la  m is s io n  S ta n f ie ld ,  
en m a r g e  d u  t r a n s f e r t  de  l ’ a m b as -  

' sade  e t  du  r ô le  a c c ru  que  p o u r r a i t  
j o u e r  O t ta w a  dans  le p rocessus  de 
p a ix  au  M o y e n -O r ie n t .

A v e c  u n e  d e t t e  é t r a n g è r e  q u i  
a t t e in d r a  14 m i l l i a r d s  de  d o l la r s  
d ’ i c i  l a  f i n  d e  l ’ a n n é e ,  u n e  i n f l a ­
t i o n  de 80 p o u r  c e n t  e t  u n  d é f i c i t  
de  la  b a la n c e  des p a ie m e n ts  de 4.4 
m i l l i a r d s  d e  d o l l a r s  a u  c h a p i t r e  
des b iens  e t  s e rv ic e s ,  I s r a ë l  v ie n t  
de  r t i c la m e r  3.5 m i l l i a r d s  de d o l ­
la r s  d ’ a id e  é c o n o m iq u e  e t  m i l i t a i ­
r e  à W a s h i n g t o n  p o u r  P a n  p r o ­
cha in .

DE RÉDUCTION
EN STOCK POUR LIVRAISON IMMÉDIATE

__ VENEZ PROFITER D U #
GRAND SPÉCIAL

SUS MOS VAHSTtS
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Dessus
D im ensions Prix p re m o u lé  avec 

bou ts  fin is

D essus pour 
é v ie r s im p le  en 
m arb re  cu ltive

D im ensions

t 7s3 8 50 s-j 400 
$ 1 8 5 0

s6 5 4024 2 5 " «ï

i$4 3 ° °
S7 1

403 0 " 31 "

54 6 50 $ 1 8 50 s8 3 4 036 3 7 "

s5 6 GG
52 3

00 s9 3 0042 4 3 '

s6 0 50 s23°° s101 404 3 " 4 9 "

s72°° MODÈLE CHAMBLYs 2 7 50 s131 4 060 6 0 "

UNE AUTRE OFFRE SPÉCIALE
UN CHOIX DE COMPTOIRS MOULÉS
EN 17 COLORIS 4$Une galaxie complète —  Offrez à votre cuisine, 

votre salle de bains ou salle de travail une nou­
velle parure, un charme nouveau, grâce à un 
dessus de comptoir facile à installer. Une possi-, 
bilité de rénovation à prix raisonnable.

B ou ts  a p p liq u é s  et coupe  en 45o  en su p p lé m e n t.

m

le  p ied  
lin é a ire

QUINCAILLERIE ET ACCESSOIRES
MOTIFS DERNIER CRI
Poignées pour portes et tiroirs, plaques oe 
propreté, boutons, charnières aimantées.. .
Le centre de l'Armoire de cuisine vous offre 
une gamme complète qui s’adaptera à tout 
genre de décor, moderne ou traditionnel.O ttlO G
Le Centre de l’Armoire de Cuisine

^ 5 0 ° e r c 9 à
Venez sans farder choisir parmi les tout derniers 

modèles, pendant que notre stock est complet.
S o r t ie  9 2 .  a u to ro u te  2 0 E  

G u id e r vou s  su r I en se i-ine  -G re g g  -  ivoyez  la ca rte )

1351, boul. Ampère. Boucherville
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Détente dans la crise cubaine r
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mais la ratification de Sait est remise à 1980 !

d’après U P I,  AP et A F P
M a l g r é  le  s e c r e t  sans  p ré c é d e n t  

t | i i i  a e n t o u r e  h i e r  la  r e p r i s e  d e s  
e n t r e t i e n s  V a n c e  D o b r y n in e  s u r  
la  p r é s e n c e  d ' u n e  b r i g a d e  d e  
c o m b a t  s o v i é t i q u e  à C u b a , u n e  
c e r t a i n e  d é t e n t e  e s t  a p p a r u e  à 
W a s h i n g t o n  m a i s  la  r a t i f i c a t i o n  
d u  t r a i t é  Sa I I -2 s e m b le  d é f i n i t i v e ­
m e n t  r e m is e  s in o n  c o m p r o m i s e

L e  d e u x i è m e  e u t  r e l i e n  V a n c e -  
D o h r y n i n e  s 'e s t  d é r o u l é  a u t o u r  
d 'u n  d é j e u n e r  s e r v i  d a n s  l ' u n  des 
s a l o n s  d u  s e c r é t a r i a t  d ' E t a t  e t  
V a n c e  s 'e s t  b o rn é  à d é c l a r e r  q u e  
la  s i t u a t i o n  n ' é t a i t  p a s  « s a n s  e s ­
p o i r» .

On i g n o r e  si D o b r y n i n o  a r é i t é r é  
le  d é m e n t i  a u t o r i s é  p u b l i é  l u n d i

d a n s  la  P r a v d a  o u  s ' i l  é t a i t  p o r ­
t e u r  d e  r é p o n s e s  p ré c is e s .

e x i g é  le  r e t r a i t  d e  la  b r i g a d e  s o ­
v i é t i q u e .  a i n d i q u é  q u e  sa  c o m ­
m i s s i o n  p o u r s u i v r a i t  n o r m a l e ­
m e n t  l ’ é t u d e  de  S a l t -2 .

V a n c e ,  q u i  a d e  son  c ô té  a n n u l é  
h i e r  u n e  c o m p a r u t i o n  d e v a n t  la  
c o m m i s s i o n  s u r  S a l t - 2  p r é c i s é  
m e n t ,  a f i n  d e  s ' e n t r e t e n i r  a v e c  
l ' a m b a s s a d e u r  s o v ié t i q u e ,  a p a r  
a i l l e u r s  r e n c o n t r é  le s  s é n a t e u r s  
R o b e r t  B y r d  e t  H o w a r d  B a k e r  
p o u r  le s  m e t t r e  a u  c o u r a n t  d e s  
n é g o c ia t i o n s .

D a n s  le s  m i l i e u x  a m é r i c a i n s ,  
l ' i r r i t a t i o n  q u i  a v a i t  s u i v i  l e  d é ­
m e n t i  s o v i é t i q u e  c è d e  la  p l a c e  à 
u n e  c e r t a i n e  s a t i s f a c t i o n :  si M o s ­
co u  a v a i t  a d m i s  la p ré s e n c e  d e  la  
b r i g a d e  à C u b a ,  r a i s o n n e - t - o n .  i l  
a u r a i t  p e r d u  la  f a c e  en  la  r e t i ­
r a n t ;  m a i s  en  n ia n t  c e t te  p r é s e n ­
ce, M o s c o u  se r é s e r v e  u ne  m a r g e  
de n é g o c ia t i o n .

.. ........
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D ' a u t r e  p a r t ,  V a n c e  s e m b l e  
s ’ ê t r e  a c q u is  u n  a p p u i  b i p a r t i s a n  
en  l a v e u r  d e  sa « d i p l o m a t i e  f e r m e  
m a i s  t r a n q u i l l e » .  L e  d é m o c r a t e  
F r a n k  C h u r c h ,  p r é s i d e n t  d e  lu  
C o m m i s s i o n  s é n a t o r i a l e  d e s  A f ­
f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  le  r é p u b l i c a i n  
J a c o b  J a v i t s ,  m e m b r e  i n f l u e n t  de­
là  c o m m i s s i o n ,  o n t  eu  a v e c  lu i  une- 
s é a n c e  î le  b r i e f i n g  m a r d i  s o i r .

I l s  se  s o n t  d i t s  s a t i s f a i t s  d e s  
e f f o r t s  e n t r e p r i s  p a r  le  s e c r é t a i r e  
d ’ E t a t  p o u r  r é g l e r  c e t t e  a f f a i r e  e t  
o n t  i n d iq u é  q u ' i l s  lu i  d o n n e r a ie n t  
le- t e m p s  n é c e s s a i r e  p o u r  v  p a r v e ­
n i r .  C h u r c h ,  q u i  a v a i t  d ' a b o r d
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Q u o i  q u ' i l  on  s o i t ,  il  os i  c e r t a i n  

q u o  l ' é t u d e  d o  S a l t - 2  on  c o m m  is -  
s io n  no p o u r r a  s ' a c h e v e r  à la  d a t e  
p r é v u e  d u  25 s e p t e m b r e .  I .e  s é n a ­
t e u r  J o h n  T o w e r  a i n d iq u é  q u 'u n  
v o le  en c o m m i s s i o n  n ' i n t e r v i e n ­
d r a i t  p a s  a v a n t  le  1!) o c t o b r e ,  
q u i  s i g n i f i e  q u e  le  v o t e  f i n a l  e n  
v u e  d e  la  r a t i f i c a t i o n  ne p o u r r a i t ,  
a v o i r  l ie u  q u e  l ' a n  p r o c h a in .

L e  s é n a te u r  d é m o c r a t e  R u s s e l l  
L o n g ,  d e  L o u i s i a n e ,  a d ' a i l l e u r s  
p o r t é  u n  d u r  c o u p  a u x  e s p o i r s  d e  
r a t i f i c a t i o n  e n t r e t e n u s  p a r  [ ' a d ­
m i n i s t r a t i o n  e n  a n n o n ç a n t  q u ’ i l  
v o t e r a i t  c o n t r e  p a r c e  q u e  les  S o ­
v i é t i q u e s  «ne t i e n n e n t  p as  p a r o le »  
à C u b a .

M f j p l i U t O  P A
Les deux leaders du Front patriotique, MM. Robert M ugabo (à gauche) et Joshua Nkomo. ayant fina lem ent accepté 
l'o rd re  du jour à la conférence de Londres sur la Rhodésie. les pa rtic ipants  pourront m aintenant aborder les q u e s ­
tions de fond.

B U E N O S  A I R E S  ( A F P .  R e u ­
t e r )  —  C 'e s t  à u n e  v é r i t a b l e  d é ­
c l a r a t i o n  d e  g u e r r e  c o n t r e  le  
g o u v e r n e m e n t  m i l i t a i r e  a r g e n ­
t i n  q u e  sv s o n t  l i v r é s  les  P é r o n is -  
tes lo r s  d e  l e u r  i n t e r v e n t i o n  d e ­
v a n t  la  c o m m i s s i o n  i n t e r a m é r i ­
c a i n e  d e s  d r o i t s  d e  l ' h o m m e  
( C T D H ) ,  e s t i m e - t - o n  à B u e n o s  
A i r e s .

L ' a n c i e n n e  p r é s i d e n t e ,  M m e  
M a r i a  E s t e la  M a r t i n e z  de  P é r o u ,  
I s a b e l  p o u r  les p é r o n is t e s .  e t  le  
v i c e - p r é s id e n t  d u  p a r t i  J u s t i c i a -  
l i s te .  M  O e o l in d o  B i t t e ! ,  o n t  d é ­
c l a r é  t o u r  à t o u r  q u e  l ' a c t u e l  
g o u v e r n e m e n t  m i l i t a i r e  e s t ,  p a r  
e s s e n c e  m ê m e ,  c o n d a m n é  à v i o ­
l e r  le s  d r o i t s  d e  l ' h o m m e .  « L e  
p e u p le  d o i t  p a r t i c i p e r  l i b r e m e n t  
à la  v ie  s o c ia le  et p o l i t i q u e  p o u r  
d é c i d e r  d e  son d e s t i n - ,  a n o t a m ­
m e n t  e x p l i q u é  M m e  P é r o u  a u x  
m e m b r e s  de  la  C I D H .

P o u r  la p r e m i è r e  fo is  d e p u i s  le  
c o u p  d ’ E t a t  d u  21 m a r s  1971, un 
p a r t i  p o l i t i q u e  m e t  o f f i c i e l l e ­
m e n t  e n  c a u s e  la  l é g i t i m i t é  d u  
p o u v o i r  m i l i t a i r e .  L a  d u r e t é  de 
la  p r i s e  de  p o s i t i o n  d u  p a r t i  p ê ro -  
n is te .  p r e m i e r  p a r t i  a r g e n t i n ,  a 
s u r p r i s  d a n s  le s  m i l i e u x  p o l i t i ­
q u e s  o i t  la  m o d e  é t a i t  p l u t ô t  a u x  
c r i t i q u e s  « c o n s t r u c t i v e s » ,  s u r  
t o u t  a x é e s  s u r  les  q u e s t i o n s  é c o ­
n o m iq u e s .

S e lo n  le s  o b s e r v a t e u r s ,  c e t t e  
s o r t i e  des  p é r o n is t e s  es t  la  p r e ­
m i è r e  c o n s é q u e n c e  d e  lu  v i s i t e  
en A r g e n t i n e  d e  la  c o m m i s s i o n ,  
q u i  p r o v o q u e  des  r é a c t i o n s  q u e  
les  a u t o r i t é s  i n v i t a n t e s  n ' a v a i e n t  
pas  p r é v u e s .

L a  c o m m i s s i o n  i n t e r a m é r i c a i -  
no es t  c h a r g é e  d ' e n q u ê t e r  s u r  la  
d i s p a r i t i o n  de  m i l l i e r s  d e  p e r s o n ­
n e s  e n l e v é e s  p a r  d e s  h o m m e s

a r m é s  se r é c l a m a n t  d e s  f o r c e s  
d e  s é c u r i t é ,  e n  c e s  d e r n i è r e s  
a n n é e s .  P o u r  sa p a r t ,  A m n e s t y  
I n t e r n a t i o n a l  é v a lu e  le  n o m b r e  
de s  d i s p a r u s  à 15,000, c e r t a i n e s  
p e rs o n n e s  a y a n t  d i s p a r u  d é f i n i ­
t i v e m e n t .  d ' a u t r e s  se t r o u v a n t  
d a n s  le s  p r i s o n s  a rg e n t in e s .

L a  c o m m i s s i o n  s.’ e s t  r e n d u e  
m a r d i  ch e z  M m e  P é r o u ,  d a n s  sa 
m a i s o n  d e  c a m p a g n e  à S a n  V i ­
c e n te ,  où  e l le  e s t  a s s ig n é e  d e p u is  
u n  a n .  A r r i v é e  en  A r g e n t i n e  j e u ­
d i  d e r n i e r ,  la  c o m m i s s i o n  a d é jà  
e n t e n d u  le  p r é s id e n t  J o r g e  V id e -  
la .  la  j u n t e  m i l i t a i r e ,  les  m i n i s ­
t r e s  a r g e n t i n s  et d es  d i r i g e a n t s  
p o l i t i q u e s  et s y n d i c a u x .

D e  l e u r  c ô t é ,  le s  p a r e n t s  d es  
d i s p a r u s  a t t e n d e n t  p a r  m i l l i e r s  
d e v a n t  le  b u r e a u  d e  lu  c o m m i s ­
s i o n  p o u r  e x p o s e r  l e u r s  
P o u r  f a i r e  fa ce  a u  g r a n d  n o m b r e  
d e  p la i n t e s ,  la  c o m m i s s i o n  a du  
o u v r i r  u n  s e c o n d  b u r e a u  à C o r ­
d o b a .  L e s  e n q u ê t e u r s  o n t  a u s s i  
v i s i t é  des p r i s o n s  d a n s  p lu s ie u r s  
p r o v i n c e s  p o u r  i n t e r r o g e r  d e s  
p r i s o n n i e r s  p o l i t i q u e s .

D ' a i l l e u r s ,  le  p r o b l è m e  d e s  
d i s p a r u s  c l  de s  p r i s o n n ie r s  sa n s  
c a u s e  a b r u s q u e m e n t  f a i t  la  un e  
d e s  j o u r n a u x ,  ce  q u i  a c o n s t i t u é  
u n e  v é r i t a b l e  d é c o u v e r t e  p o u r  de 
n o m  b  r e  u x  A  r g c  n t in s .

L e s  j u r i s t e s ,  i n v i t é s  p a r  le  
g o u v e r n e m e n t  a r g e n t i n ,  o n t  d é ­
c l a r é  a v o i r  la  p le in e  c o o p é r a t i o n  
d e s  a u t o r i t é s  d a n s  l e u r  e n q u ê te .  
M a i s  d es  g r o u p e m e n t s  p ro -g o u -  
v e r n e m e n t a u x  o n t  c r i t i q u é  c e t t e  
v i s i t e  q u i .  d i s e n t - i l s ,  e s t  u n e  i n ­
g é r e n c e  d a n s  les  a f f a i r e s  i n t é r ­
i e u r e s  d u  p a y s .  C e r t a i n e s  p e r ­
s o n n a l i t é s  o n t  r e f u s é  de  c o o p é r e r  
a v e c  la  c o m m i s s i o n  p o u r  c e t t e  
r a i s o n ,  d o n t  l ' a n c i e n  p r é s i d e n t  
J u a n  C a r lo s  O n g a n ia .

Rhodésie : compromis sur 
l'ordre du jour è Londres
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d’après A F P  et Reuter
U n  c o m p r o m i s  s u r  le p r o b lè m e  

de l ' o r d r e  d u  j o u r  d e  la  c o n f é r e n ­
ce de  L o n d r e s  s u r  le  Z im b a b w e -  
R h o d é s ic  a é té  c o n c lu  h i e r  a p re s  
l r o i s  j o u r s  d 'â p r e s  m a r c h a n d a ­
ges  à L a n c a s t e r  M euse

L e s  t r o i s  p a r t i e s .  G r a n d e - B r e ­
t a g n e .  g o u v e r n e m e n t  de S a l i s b u ­
r y  e t  F r o n t  p a t r i o t i q u e ,  o n t  e n  
e f f e t  a d o p té  un  o r d r e  du j o u r  q u i  
l e u r  p e r m e t t r a  d e  d i s c u t e r  n o n  
s e u l e m e n t  d e  la  f o r m u l a t i o n  
d 'u n e  n o u v e l le  c o n s t i t u t i o n  rh o  
d é s ie n n e  m a is  a u s s i  des m o y e n s  
p r a t i q u e s  d e s t in é s  à m e t t r e  f i n  à 
u n e  g u e r r e  q u i  a f a i t  20 .00 0  
m o r t s  d e p u i s  1972.

v i f  d u  s u j e t  c e  m a t i n ,  e s t  i n t e r ­
v e n u  à la  s u i t e  d e  c o n c e s s i o n s  
r é c i p r o q u e s  d u  c h e f  d e  la  d i p l o ­
m a t i e  b r i t a n n i q u e  L o r d  C a r r i n g -  
i o n .  q u i  p r é s i d e  le s  t r a v a u x ,  e t  
des c h e f s  d u  F r o n t  p a t r i o t i q u e .  
M M .  R o b e r t  M u g a b e  c i  J o s h u a  
N k o m o .

w a n a .  M o z a n b i q u e  e t  A n g o l a ) 
a u p r è s  d e s  c h e f s  d u  F r o n t  p a ­
t r i o t i q u e .  p e n d a n t  c e t t e  p é r io d e  
i n i t i a l e  des  t r a v a u x ,  a l a r g e m e n t  
c o n t r i b u é  au  d é b lo c a g e  de la  s i ­
t u a t i o n .  e s t i m e n t  le s  o b s e r v a ­
te u rs .

I n t e r v i e w é  à la  t é l é v i s i o n  à
W a s h i n g t o n  p a r  le  c h r o n i q u e u r  
C a r l  R o w a n ,  le  s é n a t e u r  L o n g  a 
d i t :  « J e  n e  p e n s e  p a s  q u e  S a l t - 2  
s o i t  v é r i f i a b l e .  J e  p e n s e  q u e  n o u s  
p o u v o n s  n é g o c i e r  un  m e i l l e u r  t r a i - Deux documents

E n t r e - t e m p s ,  d a n s  u n  d o c u ­
m e n t  q u e  l ' o n  e s t i m e  a u t h e n t i ­
q ue  d e  s o u rc e  a u t o r i s é e  b r i t a n n i ­
q u e  à L u s a k a ,  d ' a n c i e n s  d i r i ­
g e a n t s  d e  ta  Z a n u  d é t e n u s  a u  
M o z a m b i q u e  c r i t i q u e n t  v i v e ­
m e n t  l ' o r g a n i s a t i o n  e t  la  s t r a t é ­
g ie  d e  l ’ a i l e  d u  F r o n t  p a t r i o t i q u e  
de R o b e r t  M u g a b e .

I l s  a c c u s e n t  n o t a m m e n t  le s  
d i r i g e a n t s  a c tu e ls  de  la  Z a n u  d e  
se r e f u s e r  à t e n t e r  de p a r v e n i r  à 
u n e  p l u s  g r a n d e  u n i t é  e n t r e  l e s  
d o u x  a i le s  d u  F r o n t  e t  s o u l i g n e n t  
les  m é t h o d e s  « s o m m a i r e s  e t  b r û ­
la  les» e m p lo y é e s  p o u r  r é g l e r  les  
p r o b l è m e s  i n t e r n e s  a u  m o u v e ­
m e n t .

E n f i n ,  le  n o m b r e  d e s  p r i s o n ­
n i e r s  p o l i t i q u e s  a u  Z i m b a b w e -  
R h o d e s  ie  e s t  « p l u s  é l e v é  q u e  
j a m a i s » ,  a t t e i g n a n t  l e  n o m b r e  
de  1 .502 d é t e n u s ,  s e l o n  u n  r a p ­
p o r t  d u  F o n d s  i n t e r n a t i o n a l  d o  
d é fe n s e  e t  d ' a i d e  p o u r  le  S u d  de  
l ' A f r i q u e ,  p u b l i é  h i e r  a L o n d r e s .

L e  p r e m i e r  m i n i s t r e  d e  Z  i n i  - 
b a b w e - R h o d c s ic .  l ’ é v ê q u e  A b e l  
M u z o r e w a ,  a de son c ô té  i n d iq u é  
q u ' i l  c o n t i n u e r a i t  à s 'o p p o s e r  a 
t o u t e  d i s c u s s i o n  s u r  d e s  
« q u e s t io n s  s e c o n d a i r e s » ,  t e l le s  
qu e  le  p r o b lè m e  d u  c o n t r ô l e  des  
f o r c e s  a r m é e s  r h o d é s i e n n e s  
p e n d a n t  la  p é r io d e  t r a n s i t o i r e ,  
a v a n t  q u ’ u n  a c c o r d  ne s o i t  i n t e r ­
v e n u  s u r  la n o u v e l le  c o n s t i t u t i o n .

lé » .
c a s .

L e  p r é s i d e n t  C a r i e r ,  a v a n t  d e  
p a r t i r  p o u r  u n e  to u r n é e  p o l i t i q u e  
d a n s  le  C o n n e c t i c u t  e t  l 'O h io ,  s e s t  
a d r e s s é  à la  M a i s o n - B l a n c h e  à 
q u e l q u e  125 r e p r é s e n t a n t s  d e  10 
g r o u p e m e n t s  r e l i g i e u x  p o u r  l e u r  
d e m a n d e r  d ' e x p l i q u e r  à l e u r s  
o u a i l l e s  l ' i m p o r t a n c e  « m o r a l e  
a u t a n t  q u e  p o l i t i q u e »  d u  t r a i t é  
S a l t -2 . L a  p r i o r i t é  est a in s i  d o n n é e  à 

la  r é d a c t i o n  d ’ u n e  c o n s t i t u t i o n  
n o u v e l le  p o u r  l a  R h o d é s ie ,  q u e s ­
t i o n  il l a q u e l le  v o u l a i t  se l i m i t e r  
le  R o y a u m e - U n i .  M a i s  l a  c o n f e ­
r e n c e  p o r t e r a  é g a le m e n t  s u r  les 
d i s p o s i t i o n s  a p p l i c a b le s  p e n d a n t  
la  p é r io d e  p r é c é d a n t  l ' i n d é p e n  
d a n c e ,  à s a v o i r :  l ' o r g a n i s a t i o n  
d 'é l e c t i o n s ,  la f in  des c o m b a t s ,  
le  c o n t r ô l e  des f o r c e s  de  s é c u r i ­
té .  e t  le  m a i n t i e n  d e  l ' o r d r e  p e n ­
d a n t  la  p é r io d e  t r a n s i t o i r e .

I l  s e m b le  q u 'a  p rè s  t r o i s  j o u r s  
f e r t i l e s  en  r e b o n d i s s e m e n t s  e t  
p e n d a n t  le s q u e ls  c h a q u e  p a r t i e  a 
m e n é  u n  « b a ro u d  d 'h o n n e u r » ,  tes 
p a r t i c i p a n t s  au s o m m e t  de  L o n ­
d re s .  c o n s c ie n ts  de lu g r a v i t é  de­
là  s i t u a t i o n  m i l i t a i r e  et des  c o n ­
s é q u e n c e s  q u ' a u r a i e n t  s u r  le  
p la n  i n t e r n a t i o n a l  un  é c h e c  de la 
c o n fé r e n c e ,  a ie n t  d é c id é  d ' a b o r ­
d e r  s é r i e u s e m e n t  les q u e s t io n s  
de f o n d .

S on  r e j e t ,  a - t - i l  s o u l ig n é ,  r i s q u e ­
r a i t  ( le  p o u s s e r  le s  a l l i é s  e u r o ­
péens  de s  E t a t s - U n i s  à r e c h e r c h e r  
d e s  a c c o m m o d e m e n t s  d i r e c t s  
a v e c  l 'U R S S .

R a l p h  E a r l e ,  p r i n c i p a l  n é g o c i a ­
t e u r  a m é r i c a i n  d u  t r a i t é  S a l t -2 .  a 
t é m o i g n é  h i e r  d e v a n t  la  c o m m i s ­
s io n  C h u r c h .  E n t r e - t e m p s ,  le  g é ­
n é r a l  à la  r e t r a i t e  J o h n  S in g la u b  
r e v e n a i t  s u r  u n e  d é c l a r a t i o n  a n t é ­
r i e u r e .  d é m e n t i e  p a r  W a s h in g t o n ,  
s e lo n  la q u e l l e  i l  y  a u r a i t  de s  m i s ­
s i l e s  n u c l é a i r e s  s o v i é t i q u e s  à 
C u b a .

Concession réciproques
C et a c c o r d ,  q u i  d o i t  p e r m e t t r e  

à la  c o n fé r e n c e  d ’ e n t r e r  d a n s  le

L e  r ô l e  d i s c r e t ,  m a i s  c e r t a i n ,  
j o u é  p a r  l e s  p a y s  d e  p r e m i è r e  
l ig n e  ( T a n z a n ie ,  Z a m b ie .  BOts-

Trêve entre 
Arm éniens et 
Phalangistes
d ’après  A F P ,  U P I et 
Reuter

U n  c e s s e z - le - fe u ,  le  5e 
e n  IN h e u re s ,  c o n c lu  h i e r  
e n t r e  la  c o m m u n a u t é  
a r m é n i e n n e  e t  le s  m i l i ­
ces  c h r é t i e n n e s  l i b a n a i ­
ses ,  s e m b l a i t  se m a i n t e ­
n i r  en  s o i r é e  à B e y r o u t h -  
E s t  a p r è s  t r o i s  j o u r s  d e  
c o m b a t s  d e  r u e s  e t  d ' e n ­
lè v e m e n t s .

S e lo n  la  p o l i c e ,  a u  
m o i n s  2 G p e r s o n n e s  o n t  
é t é  t u é e s ,  u n e  c i n q u a n ­
t a i n e  b l e s s é e s  e t  u n e  
q u a r a n t a i n e  d ’ a u t r e s  
e n le v é e s  d e p u is  le  d é b u t  
d e s  a f f r o n t e m e n t s  lu n d i .

S e lo n  un e  p o r t e - p a r o le  
a r m é n i e n ,  15 p e rs o n n e s  
tu é e s  é t a ie n t  de s  A r m é ­
n i e n s  q u i  a v a i e n t  é t é  
k i d n a p p é s  a v a n t  d ' ê t r e  
e x é c u té s .

L e  d e r n i e r  c e s s e z - l e -  
f e u  a p u  ê t r e  c o n c l u  à 

T i s s u e  d e  d i s c u s s i o n s  
m a r a t h o n  e n t r e  C a m i l l e  
C h a m o u n  e t  s o n  f i l s  
D a n y  p o u r  le  P a r t i  l i b é ­
r a l  n a t i o n a l ,  P i e r r e  e t  
A m i n e  G e m a v e l  p o u r  les  
P h a la n g i s t e s  e t ,  p o u r  la  
c o m m u n a u t é  a r m é n i e n ­
n e ,  l e  p a t r i a r c h e  a r m é ­
n i e n  e t  le  d é p u t é  K h a t -  
c h i f  B a b i k i a n .  d u  B l o c  
a r m é n ie n .

C e t t e  v a g u e  d e  v i o l e n ­
c e  d é c o u l e  d e s  t e n s i o n s  
r e m o n t a n t  à l a  g u e r r e  
c i v i l e  d e  1975-76 lo r s q u e  
l e s  A r m é n i e n s ,  u n e  
c o m m u n a u t é  

■ j o u r d ' h u i  f o r t e  d e  
• ,200.000  p e r s o n n e s  a u  

■ L ib a n ,  a v a i e n t  c o n s e r v é  
l e u r  n e u t r a l i t é  e n  d é p i t  
d e s  p r e s s i o n s  v i s a n t  à 
l e s  i n t é g r e r  a u  c a m p  
c h r é t i e n  c o n s e r v a t e u r .

S e lo n  d es  t é m o in s ,  d es  
m i l i c i e n s  c h r é t i e n s  o n t  
d y n a m i t é  u n e  v i n g t a i n e  
d e  c o m m e r c e s  a r m é ­
n ie n s ,  d e  r e s t a u r a n t s  e t  
d e  s t a t i o n s - s e r v i c e  d a n s  
le  s e u l  q u a r t i e r  d e  B o u r j  
H a m m o u d ,  v é r i t a b l e  
g h e t t o  a r m é n i e n  d a n s  
B e y r o u t h - E s t . ,

A RADIO QUEBEC
!

LES LUNDIS DE WEBRE NAMAU
fl 20 H 30
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A  1 0

< 2 Ccarrières MONTRÉAL,
JEUDI 13 SEPTEMBRE 1979N .B . T o u s  le s  p o s te s  a n n o n c e s  s o n t o u v e r ts  

e g a le m e n t a u x  fe m m e s  e t a u x  h o m m e s .E T  P R O F E S S IO N S

(?
Le G ro u p e m e n t d e s  a s su re u rs  au to m o b ile s  ré u n it to u s  le s  a s s u re u rs  
a g ré é s  o p é ra n t d a n s  le d o m a in e  d e  I a s s u ra n c e  a u to m o b ile  au  Q u é b e c . 
D ans le  c a d re  d 'u n  d e  s e s  m a n d a ts , le  G ro u p e m e n t m e t s u r p ied  une 
a g e n c e  s ta t is t iq u e  e t le  d ire c te u r  g é n é ra l re q u e rt le s  s e rv ic e s  d 'u n0 G E N S T A R  L I M I T E D

REQUIERT UN

C H E F  D U  C O N T E N T I E U X
ENDROIT: SIÈGE SOCIAL À MONTRÉAL

D I R E C T E U R  D E  
L ’A G E N C E  S T A T I S T I Q U E

F o n ctio n s :
Le c a n d id a t c h o is i d e v ra  p la n if ie r  e t o rg a n is e r  le s  a c tiv ité s  d e  l 'a g e n c e  
s ta t is t iq u e . En p lu s  d e  v o ir  à la  m ise  à jo u r e t à la g e s tio n  du  p lan  s ta t is ­
t iq u e , il a n a ly s e ra  le s  d if fé re n te s  d e m a n d e s  d u  s u r in te n d a n te t de s  a s s u ­
re u rs  p o u r d e s  ra p p o r ts  s ta t is t iq u e s  n o u v e a u x  ou  m o d ifié s . Il d e v ra  é g a ­
le m e n t é ta b lir  un  p ro g ra m m e  d 'in fo rm a tio n  e n tre  l 'a g e n c e  e t les  a s s u ­
re u rs  e t a g ir  c o m m e  p e rs o n n e  re s s o u rc e  au  se in  d e  d iv e rs  c o m ité s .

Q u a lifica tio n s :
Un d ip lô m e  u n iv e rs ita ire  d e  p re m ie r  c y c le  en m a th é m a tiq u e s , s ta t is t i­
q u e s  ou  a c tu a r ia t e t/o u  c in q  (5 )  e x a m e n s  d 'u n e  a s s o c ia tio n  d a c tu a ire s  
re c o n n u e ; d e u x  a  c in q  a n s  d e x p é r ie n c e  d a n s  le  d o m a in e  d e s  a s s u ra n ­
ces ; un e  e x p é r ie n c e  e x c e p t io n n e lle  p o u rra it  s u p p lé e r à  l'a b s e n c e  d 'u n  
d ip lô m e  u n iv e rs ita ire ; un e  b o n n e  c o n n a is s a n c e  du  fra n ç a is  et d e  l 'a n ­
g la is .

V e u ille z  e n v o y e r v o tre  c u r r ic u lu m  v ita e  à l ’a t te n tio n  de :
M. Y ves B reton  
D ire c te u r g én éra l

C e p o s te  e s t é g a le m e n t o u v e r t a u x  ho m m es ê t a u x  fem m es.

1
On accordera la preference aux candidates possédant une 
expérience minimale de cinq ans soit auprès d une compagnie 
publique ou à un poste similaire Bilinguisme souhaitable. Ce 
poste exige une connaissance generale des affaires et la 
compétence pour le poste de secrétaire de I entreprise. La 
personne choisie veillera à I application des exigences des 
commissions des valeurs mobilières, du Conseil de régie de la 
bourse canadienne et des divers organismes oe réglementations. 
Le salaire annuel d échelonne de S30 à S4D.0C0.

A N A L Y S T E  F IN A N C IE R
(319 240 1011

■
S 23  6 2 6  a 2 6  5 3 5  p a r  ann ée

7 9  PO A  b 3 5 0

À im nstratio • ministère des Postes
Bureau .iu cont ..lu > finances et administration 
0'.*.i j On tan.

T r a ite m e n t  
Pu O de refer ancti

Veuillez ad resser votre cu rricu lum  vitae com plet (d iscre tion  
assurée) à:

"• vl‘ t-Moio d o  I 'v ta b h s -  

lit*  I " v a lu a t io n  finan c iè re * 

" s u  s La  d iv is io n  de  l 'A n a ly s e  

>, i: j o sse u .in t i le  I 'e x p o r  lu nct* 
ro  I l- 'i u i:  s ' 'V a lu a t io n s  f i

a

P aul T . C ô té
Chef du service du contentieux Canada

GENSTAR LIMITED
Suite 4105 
1. Place Ville-Marie. 
Montreal, Que.
H3B 3R1

f : no tion
des <ji ce 

j " . • !  u.e*' oroLvde a 
• i* 1 valuation con 

. ‘ fn u c iT e: (J*
'

groupement 
des assureurs 

automobiles

/v r 1 0 1 0  ou es t 
rue  d e  la g a u c h e lie re  
b u re a u  2 1 0  
m o n tré a l H 3B  2N 2

. a u d it io n s  «»■ u n j  - ia tu  . c
< ■ >î.?:1 o 'tie  universitaire oi*

• .uihsutfon rn  commerce. 
. : a i on finances ou être 

d . • .. sot u t '  ;n com ptab le re 
o ; h 11 •.-ni." dans I cia

. -.!• systèmes du
• . . •; h i s utdises “ O f man

■ ■'•.it • t» v t I ‘•“v a lu a t io n

V V

CONTREMAÎTRES m
♦ î

Une compagnie progressive dans l'industrie  aéronautique est 
a la recherche de personnel competent et qua lifie  pour com 
bler les postes suivants:

CENTRE HOSPITALIER 
DE CHARLEVOIX' • ' ecnvint à

T F y i M i S F I S• u , lk* obta ined

CONTREMAÎTRE - INSPECTION DIRECTEUR GENERALK, Relevez le défi
...q u i ne se présentera qu’une 
fois dans votre vie!

(c o n trô le  d e  q u a lité )

Sous I au torité  du chef inspecteur, est responsable do Ici d i­
rection et surveillance d 'un groupe de d ix ( I 0) inspecteur s en 
contrô le de qualité. Le candidat recherche don posséder un 
cours technique et un minimum de 2 a 5  ans d 
protique et être bilingue de preference

•. L o iv rn u n : s u c  n c a n d id a t
DESCRIPTION:tri-  uur r iv u lu m  v i t  je

Centre multi-vocotionnel comprenant:

—  33 lits de soins aigus;

—  24 6  lits pour malades o long terme,

—  32 0  places centre d accueil de réadaptation 
et d'hébergem ent.

Dispenser des soins infirmiers dans les régions 
nordiques des provinces et des territoires du Canada 
constitue un défi vraiment particulier qui requiert 
I esprit d aventure, la confiance en soi et un jugement 
solide. Vous pouvez vous qualifier pour un poste 
dans les soins infirm iers du Grand Nord si vous 
possédez un diplôme en soins infirmiers, un diplôme 
d infirm ière d hygiene publique ou un baccalauréat 
en soins infirmiers, de même qu'une autorisation de 
pratique au Canada ou une preuve d admissibilité à 
l'autorisation La connaissance de l anglais est 
essentielle et on accordera la préférence aux 
infirmières expérimentées.
Le traitement varie de $16 000 a$19 800, avec pension 
de retraite, compensation généreuse pour le travail 
d équipé et le surtemps, allocations pour postes isolés, 
dépenses de voyage, occasion de parfaire votre 
education a l'université et possibilité d'une carrière au 
sein de la Direction générale des services médicaux 
Renseignez-vous davantage sur les soins infirmiers 
dans le Nord

Téléphonez à frais virés à Ottawa (613) 996-7021
Conseillère en soins infirmiers.

planification des ressources humaines 
Direction générale des services médicaux 
Santé et Bien-être social Canada 
Pièce 1972 Immeuble Jeanne Mance 
Parc Tunney
Ottawa. Ontario K1A0L3 

ou en communiquant avec une infirmière 
recruteuse à l'endroit suivant:

Holiday Inn
420 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal. Québec (514) 842-6111 
20 septembre, de 9h30 à 18h30

j . V expvneno.*
: i J "  Li R e g io n  du  la  c a p ita le  n a t io n a le

J e  !v o n c t io n  p u b liq u e  d u  C a nada  

L i ' i r t i ‘ 1 O tta w a  (O n ta r io )  

le  27  s e p te m b re  1 9 7 9

'em i • 
/E > p l
V.1ÎC-  l . l T . ' t f . CONTREMAÎTRE - PRODUCTIONK 1 A  O M 7

(Dépt mécanique - équipe soir)
Sous l'o u to ritc  du surintendant, est responsable de la d irec­
tion et de la surveillance d ’un groupe de dix (10) a quinze 
(15) employés specialises. Le candidat recherche do it possé­
der un cours technique et un minimum de 5 a 10 ans d expe­
rience, principalem ent en tournoyé, a titre  de contremaître.

'.<■ . r<j do reference approprie. RESPONSABILITES:’5

Sous la responsabilité du conseil d adm inistra tion, le d irec­
teur général est responsable de I adm inistra tion de l ’e tablis­
sement, de l'é labo ra tion  et de la d irection des programmes 
et des activités, le tout en conform ité avec les politiques et 
directives émises par le conseil d 'adm in istra tion

Les conditions de travail sont excellentes et la remuneration 
est en fonction de I experience et qualifications des cand i­
dats. Les personnes intéressées sont invitees a soumettre leur 
app lication en toute confidence ou :

P
EXIGENCES:? •

Scolarité: Détenir un d iplôm e de premier cycle universitaire 
en adm inistra tion Toutefois, une expérience pertinente 
dans un domaine re lie a la fonction, peut compenser I ab 
sence d 'un  diplôm e universitaire.

i A4 : MOTOROLA«

V V icc-p rvs iden l, f v î s o j r i c  hum aine'.-

HEROUX INC.3 EXPERIENCE:
est a la recherche d'un 755 Thurber

Longueuil, Quebec J4H 3N  1
Une expérience duns lo gestion, a titre  de cadre supérieur, 
de cinq (5) à dix (10) ans, de preference dons le reseau des 
a ffa ires  sociales.

5

IN G ÉN IEU Rg
g

REMUNERATION:EN;
. Selon les normes du m inistère des A ffa ires sociales, classe

1 2 1 .COMMUNICATIONS; M inim um : $ 3 4 ,7 0 0 ; maximum: $4 9 ,00 0

GERARD PARIZEAU LIEE
\ - <*.rs d expérience dans le do­

f reception FM dans les ban-
Veuillez fo ire  parvenir votre demande d emploi accom pa­
gnée de votre curriculum vitae ou:

fi
5 Courtiers d’assurancesâ CONCOURS DIRECTEUR GENERAL

Case postale 852  
Baie St-Paul 

(Québec) GOA 1B0

avant le 8 octobre 1979

Santé et Bien-être social Health and Welfare 
CanadaB * Canadahi être parfaitement bilingue 

:<-• l Ordre des ingénieurs du
• she c

PRÉPOSÉ À LA CLIENTÈLEtre s s e r votre curr icu lum  vitae a:c*U
LE COLLEGE 

D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET 

PROFESSIONNEL 
DE TROIS-RIVIÈRES

B e rn a rd  A b c a r iu s  in g .,

N otre maison de courtage d'assurances desire o ffri 
une personne ambitieuse le développement d ' 
veau produit; I assurance des fra is jurid iques.
Vous organiserez la prom otion du produ it auprès des 
groupes et d individus, répondrez a leurs besoins, né­
gocierez ces pions avec 'es assureurs et ferez le suivi 
auprès de la clientele.

Vous possédez 5 o 10  ans d'expérience dans la vente 
et détenez votre permis de courtier d assurances Vous 
avez une belle personnalité, êtes dynamique et pouvez 
vous exprimer facilem ent en anglais et on fronçais. 
Nous offrons un régime d avantages sociaux com péti­
t if  et une rémunération intéressante

Si le dé fi vous intéresse, veuillez communiquer avec le

r a

MOTOROLA CANADA LTÉE, un nou-

GÉRANT GÉNÉRAL* •191 bout, uebeau. V ille S t-Laurent, H4N 1S2
Tel.: 334-9570 Ventes de mobilier de bureau

POSTE D ENSEIGNEMENT DISPONIBLE POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1979-80

TECHNIQUES POLICIÈRES Un de nos clients, un im portant fournisseur établi de 
m obilier de bureau recherche un gérant général 
rammenf bilingue pour son entrepôt de M ontréal.

Se rapportant directement au président, ce profession­
nel en marketing sera entièrement responsable de tous 
les aspects de l'opération, incluant ventes, gestion de 
produits, conception de systèmes, achats, trafic et 
treposage.

Une expertise dans l'industrie de mobilier de bureau ou 
domaine connexe sera un atout certain, toutefois, les 
candidats ayant démontré de bonnes qualités d entre­
preneur et ayant fa it preuve de compétence en gestion 
de marketing seront aussi considérés.

Un excellent programme de rémunération est o ffert.

Toutes réponses seront considérées et traitées confiden­
tiellement. Les candidatures, avec un curriculum vitae 
détaillé, citant le numéro de dossier 5903  devront être 
adressées à:

1 professeur régu lier o temps com plet en d ro it civil

Q U ALIF IC ATIO N S EXIGEES:

—  dip lôm e un iversitaire term inal de prem ier cycle dans la 
discip line concernée;

—  de preference, une experience pédagogique ou profes­
sionnelle pertinente.

Les personnes intéressées do ivent fa ire pa rven ir leur cand ida­
ture e t leur curriculum  v itae avant le jeudi 20  septembre 
1 9 7 9  à 17  heures ou:

Bureau du secrétaire général et 
directeur des services du personnel 
CEGEP de Trois-Rivières 
3 5 00  De Courval 
Trois-Rivières

cou-

D IR E C T E U R  IT IN E R A N T
SERVICE DES VENTES

' iété en plein essor, spécia lisée dans la d is tri- 
buti : materiel lu construction, recherche un d i­
recteur tinèrant bilingue qui s occupera de l'équipe 
-lv ventes, comptant environ 1 5 personnes réparties % 
' travers la province de Quebec $:

: personne choisie sera parfaitem ent expérimentée $: 
• .ira une sc'ide connaissance du m atériel de cons- S  
truction %:

SERVICE DES RESSOURCES HUMAINES en-

2 8 2 -0 4 9 6

Bviies chances !  avancement au sein de cette so­
it té bien établie

-<:fa) sandiriatie) aura d Importantes responsabilités 
et recevra une e

CANRON INC.
demande

ente rémunération.
ESTIMATEUR dans la structure d’acierEcrivez (d isc ré tion  assurée) a:

La Presse, re f. 19558 
C. P. 6041. suce. A 
M ontreal. Q uébec H3C 3E3

ADT/Industriel
REPRÉSENTANT TECHNIQUE

Le f ig u re n t d o it avo ir de  1 0  a 15 ans d experience, b ilin gue  (pas une 
o b lig a tio n ).
Le sa la ire  selon l'expérience  et les qua lifica tions .
D o it ê tre  spécialisé dans I estim ation , avo ir le sens de I o rgan isa tion  
et ê tre  m otive , avo ir une a u to  (les dépenses seront payés par la  corn- 
pagn ie ). Bénéfices m arg inaux com plets

S.V.P. faire parvenir vos curriculum vitae à:

LES CHARPENTES DE L’EST CANRON INC.
6205 boul. des Grandes Prairies, St-Leonord, P.O. H I P 1A 6  

Attention: Service du personnel

V

ZITTRER, SIBLIN, STEIN, LEVINE & CO.
Comptables agréés 

4115 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec

Pour la division de la télévision en circuit fermé.
LE POSTE:
O ffre  un dé fi aux personnes ambitieuses. Le postu lant, o la 
suite d 'une fo rm ation  in itia le , sera responsable d 'exp lo ite r un 
te rrito ire  assigné en gronde pa rtie  à M ontréal.

EXIGENCES:
-----3 à 5 ans d expérience dans le domaine de l'é lectronique.
—  Posséder une form ation technique.
-----Etre b ilingue et posséder une automobile.

RÉMUNÉRATION:
Excellent salaire plus commission, a llocations de vo itu re , fra is 
de voyages et autres avantages sociaux.

L’EMPLOYEUR:
Une industrie de service en ple ine expansion, adm inistrant un 
revenu annuel bru t de $ 4 0 0 ,0 0 0 ,0 0 0 ,

Prière de faire parvenir voire curriculum vitae à:
ADT

a>i M . More Hébert 
Directeur dés Ventes 

125, rue Gognon 
Sl-Laurent, Q u i. H4Njj|Tl

H3Z 1K9

SUPERVISEUR  
CONTRÔLE DE QUALITÉ

TECHNICIEN DE PERSONNEL% N o u s  re c h e rc h o n s  les  s e rv ic e s  d un in g é n ie u r 
% ju n io r  b ilin g u e , g ra n d u é  en  m é ca n iq u e . N o u s  
îï,-S om m e s fa b r ic a n t d e  re s s o r ts  d a u to s  et c a - 
x  m io ns .

ÿ  Le c a n d id a t a ssu m era  la re s p o n s a b ilité  du  c o n ­
i': frô le  ri<> la q u a lité  du  p ro d u it  e t a u ra  q u e lq u e s  

in s p e c te u rs  sou s  sa s u p e rv is io n .

Une im portante société d envergure nationale re ­
cherche pour ses opérations de Montreal un candi­
dat bilingue pour son service de personnel Nous sé­
lectionnerons avant tout un candidat possédant de 
l'in itia tive  et de l'im agination qui a récemment com ­
plété un D E C. en gestion du personnel.

Le poste est à Caractère général et o ffre  la possibilité 
au candidat d 'oeuvrer après une période de form a­
tion dans  divers secteurs tels que les avantages 
ciaux, les politiques administratives, la 
des accidents, etc.

Si vous êtres prêt à investir quelques années n hé­
sitez pas à contacter le: *

REPRESENTANT DES VENTES 
AUX LABORATOIRES

Poste disponible à Montréal. Défi à relever.
Expérience de 2 à 3 ans dans la vente nécessaire.
Doit avoir B.Sc. ou R.T.
Entrainement intense fourni. Doit être bilingue. " 

Envoyez •Curriculum  v itae», incluant solaire dem andé  

Réjean Coutu
IN G R A M  &  BELL LTÉÇ

550 boul. Montpellier 
f  Ville St-Laurent H4N 2G7

Un s a la ire  in it ia l e x c e lle n t es t o ffe r t  a in s i que  
le s  a v a n ta g e s  m a rg in a u x . F a ire  p a rv e n ir  v o tre  
ré s u m é  à: s o - • 

prévention
G uy P oisson  

directeur des relations industrielles V
M C  R O B E R T S P R IN G  C O . 

291 de la Montagne, Montréal 
Oué. H3C 2A9 Ç;£ i SERVICE DU PERSONNEL à 2X6-61 67
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Pascal annonce le 
mobilier «High Tech
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O u i le  m o b i l ie r  « H ig h  T e c h »  e t  « I n d u s t r ia l  
L o o k  » : f o n c t io n n e l  e t  a d a p t a b le  —  à  d e s  p r i x
a v a n t a g e u x  e t  s a n s  s u r p r i s e s  d é s a g r é a b le s .
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i H i a11 s ’a g i t  d e s  p lu s  r é c e n te s  tr o u v a il le s  de la  t e c h n o lo g ie  d u  m o b il ie r . . .  
c o n ç u  p o u r  v o tr e  in t é r ie u r . . .  t o u te s  le s  p iè c e s  d e  v o tre  in té r ie u r . C h a cu n  
d e s  é lé m e n ts  ( 3 0 ” x  1 4 ” x  1 2 ”) p e u t  ê tre  s u p e r p o s é  s e lo n  v o s  b e s o in s  
p o u r  c o n s t i t u e r  u n  e n s e m b le  d e  v o tr e  c h o ix .  F in it io n  c h r o m é e .
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À  la  r o b u s te s s e  c la s s iq u e  d u  c h ê n e  m a s s i f  s 'a llie  le  c h a r m e  d u  r e v ê te m e n t  e n  c o to n . 
M o b ilier  o f fr a n t  e t  le  c o n fo r t  e t  la  r o b u s te s s e .. .  à  u n  p r ix  m o d é r é  q u i n e  m a n q u e r a  
p a s  d e  v o u s  p la ir e .

<3,.L Le f a u te u i l  b e r ç a n t  
B re n tw o o d , a u x  l ig n e s  
h a r m o n ie u s e s ,  e s t  u n  
m e u b le  d ’a p p o in t  s 'h a r ­
m o n is a n t  à  to u s  le s  d é ­
c o r s .  F in i t io n  n o y e r  o u  
f in i  b o is  n a t u r e l  e t  s iè g e  
e t  d o s s i e r  e n  o s ie r  
t r e s s é .
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$P o u r  c e t  a u to m n e ,  p la n if ie z  

le  r a j e u n i s s e m e n t  d e  v o tr e  
d é c o r a t io n  in t é r i e u r e  e n  
a c c o r d a n t  u n e  b o n n e  p la c e  à  
ce  b a r  o v a l d é c o r é e  d ’u n e  
m a p p e m o n d e  e t  i m p o r t é  
d ’I ta l ie .  Il v o u s  e s t  l iv r é  a v e c  
u n e  r e p r o d u c t io n  d 'u n e  c a r ­
to g r a p h i e  d e s  a n c ie n s  n a v i ­
g a t e u r s .  E t  p o u r  v o tr e  
c o m m o d ité , il p r é s e n te  u n e  
é t a g è r e  a u  b a s  p o u r  p lu s  d e  
r a n g e m e n t .
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E n t r e p ô t - s a l l e  d 'e x p o s i t i o n » .  C es b a s  p r i x  s 'a p p l iq u e n t  à  
l ’a c h a t  q u e  v o u s  e m p o r te z .  N o u s  m e t to n s  l a  m a r c h a n d i s e  [ 
d a n s  v o t r e  v o i tu r e  d a n s  l ’e m b a l la g e  o r i g in a l  o u  n o u s  v o u s  la  I 
l i v r e r o n s  é c o n o m iq u e m e n t  e t  r a p id e m e n t .  J
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E n  u t i l i s a n t  le s  m a té r ia u x  le s  p lu s  n a tu r e l­
le m e n t  in d iq u é s .  L a n e  a  c o n ç u  c e  m o b ilie r  
d e  s t y le  a c tu e l  q u e  r e h a u s s e  l ’a s p e c t  f in i à  la  
m a in  s i  p r is é  d e  to u t  tem p s. Cet. e n s e m b le  
d e  c h a m b r e  b ien  q u e  tr a d it io n n e l  a  é té  
r é a lis é  p o u r  r é p o n d r e  a u x  e x ig e n c e s  d e  la  
v ie  m o d e r n e . L es  l ig n e s  m o d e r n e s  s o n t  g a r ­

. n ie s  e t  f in ie s  d ’u n e  te in te  c la ir e  e t  n a tu r e lle  U
__t r è s  c h a le u r e u s e .  U n  m o b ilier  c o n s tr u it
„ .p o u r  d u r e r  e t  c o n fe c t io n n é  a v e c  s o in  d a n s  
; d e s  l ig n e s  p u r e s  et d r o ite s  tr è s  e s th é t iq u e s .
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ENTREPÔTS - SALLE DE MONTRE PASCAL MEUBLESI

3600 Côte Vertu, St-Laurent — Centre d ’achats Le Bazar 6800 E. Jean-Talon à l’ouest des Galeries d’AnjouO
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P.-A.-T.: népotisme et favoritism e  
aux loisirs sous le directeur Foisy

du i io r c lau s u d
Terrebonne devra  
en fa ire  son deuil

10111' do s e rv ic e ,  i l  y  e x p lo i t a i t  une 
agence do p u b l ic i t é ,  M F P  P u b l i c i ­
té In c . ,  a v e c  s e c r é ta i r e  e t  té lé p h o ­
ne payés p a r  les c o n t r ib u a b le s .

R e c o n n a is s a n t  e n v e rs  le m a i r e  
Benoît ,  il  lu i  o f f r a i t  p o u r  son a n n i ­
v e rs a i re  un pos te  do ra d io  d 'a u t o ­
m ob i le .  ache té  $117.52 avec  l ' a r ­
gent dos c o n t r ib u a b le s .

iv  d i r e c t e u r  d e l  on  ça i t  a l l è g r e ­
m e n t  les a l lo c a t io n s  b u d g é ta i re s .

Ce d e r n i e r  l i t  a u s s i  de  son  a m i  
e t  assoc ié .  M . P ie r r e  M a r c - A u iè -  
le .  son a d j o i n t  r e s p o n s a b le  des 
« p r o j e t s  s p é c i f i q u e s »  p e n d a n t  
p lus  de t r o is  ans, do n t  les é m o lu ­
m e n ts  p a s s è r e n t  d e  $212 à $275 
p a r  s e m a in e  au c o u rs  de ce t te  pé-

p a r  M ic h e l  H O T T E
A m i  de  l ’ e x - m a i r e  B e r n a r d  

B e n o i t ,  c i -d e v a n t  m a î t r e  d u  p e t i t  
r o y a u m e  m u n i c i p a l  de  P o i n t e ­
a u x - T r e m b le s ,  M .  R o la n d  F o i s y  
g o u v e r n a i t  le S e rv ic e  des lo is i r s  e t  
de  la  r é c r é a t i o n ,  o ù  i l  p r a t i q u a i t  
n é p o t is m e  et fa v o r i t i s m e .

S o u c ie u x  de l ’ a v e n i r  d u  c la n  
f a m i l i a l ,  i l  se f a is a i t  fo r t  de  m e t ­
t r e  ses t ro is  jeunes  f i ls  à l ’ o e u v re  
dans  son dom a ine ,  les r é m u n é r a n t  
g é n é r e u s e m e n t  à m ê m e  le s  c o f ­
f re s  m u n ic ip a u x .

L e  té m o ig n a g e  que l i v r a i t  h ie r  
l ’ e x -c o n t rô le u r  des f in a n c e s  de ce 
s e rv ic e  m u n ic ip a l ,  M .  R o g e r  M a r ­
t in e a u .  d e v a n t  les c o m m is s a i re s  
P i e r r e  B o ld u c  et J a c q u e s  C h o ­
q u e t t e .  c o n s t i t u e  la  p r e u v e  de la  
s o l l i c i tu d e  p a te rn e l le  de  M . F o is y .

Son a in é  é t a i t  e m b a u c h é  p a r  
d é c re t  p a te rn e l  dès 1976. A  to u r  de 
r ô l e  a i d e  m a g a s i n i e r ,  s u p e r v i ­
seu r .  c o m m is  à l 'e n t r e t ie n ,  a r b i ­
t r e  de h o c k e y ,  i n s t r u c t e u r  d 'u n e  
é q u ip e  de  b a s e b a l l ,  i l  s ’ a v é r a i t  
d ’ un zè le  et d ’ une c a p a c i té  de t r a ­
v a i l  n e t t e m e n t  a u -d e s s u s  de la  
m oye nn e .  C u m u la n t  fonc t ions  et 
s a la i re s ,  i l  d e v a i t  r é g u l iè r e m e n t  
in s c r i r e  un bon n o m b re  d ’ h e u re s  . 
s u p p lé m e n ta i re s .  I n s t r u c t e u r  de 
b a s e b a l l  sans  d o u te  h o rs  p a i r ,  i l  
r e c e v a i t  à ce poste $ I l 'h e u re  a lo rs  
q u e  to u s  les  a u t r e s  «e oachs»  ne 
m é r i t a ie n t  r ie n  m ie u x  que le s ta ­
t u t  de b é n é v o le .  C u m u l  q u i  lu i  
r a p p o r t a i t ,  l ’ h i v e r  s u r t o u t ,  un  
«sacrée bonne paie», m a is  qu i  n 'é ­
t a i t  que p a r t ie l le m e n t  m é r i té e  v u  
q u ' i l  ne peu t ê t re  p a r to u t  à la fois.

L e  s e c o n d  é t a i t  dès  ses 15 ans  
d é s ig né  g a rd ie n  du p a rc  des E p i -  
ne t tes .  q u i  s 'é tend  d e v a n t  la m a i ­
son p a te rn e l le .  C 'es t  le p lus  je u n e  
g a rd ie n  de p a rc  j a m a is  vu  à F o in  
te -a u x -T re m b le s .

L e  c a d e t ,  q u a n t  a lu i .  a d û  se 
c o n te n te r  du rô le  de m o n i t e u r  d 'a -  
r é n a  e t  de  p a r c ,  c o m p t e  te n u  de  
son je u n e  âge.

A uss i  p ro d ig u e  e n v e rs  la p ro g é ­
n i t u r e  de  ses a m is  ou a s s o c ié s  
q u 'e n v e rs  la s ienne . R o la n d  F o is y  
e m b a u c h a i t  la f i l le  de  son assoc ié  
A n d ré  B la n c h a rd ,  je u n e  pe rsonne  
c o m p é t e n t e  a u  d e m e u r a n t ,  q u i  
b é n é f i c i a i t  peu  a p r è s  son e n t r é e  
en s e r v i c e  d ’ un e  h a u s s e  p o r t a n t  
son s a la i re  h e b d o m a d a i re  de $110 
à $125 p o u r  «ass idu i té  ré g u l iè re  au 
t r a v a i l» .  Côté s a la ire s ,  d ’a i l le u r s .

r i  od e .  L e  c o n t r ô l e u r  M a r t i n e a u  
e s t im e  p o u r  sa p a r t  que  le p e rs o n ­
nage en q u e s t io n  «n 'a  j a m a is  fa i t  
une  j o u r n é e  d e  t r a v a i l  c o m p lè t e  
p o u r  le se rv ice» .

In s ta l lé  au  C e n t re  c o m m u n a u ­
t a i r e  R o d r i g u e - G i l b e r t .  R o la n d  
F o is y  en m e n a i t  la r g e  d 'a c t iv i t é s .  
E n  p lus  de ses fo n c t io n s  de d i re c -

p a r  J e a n -P a u l  C H A R B O N N E A U  
e t  G e r m a in  T A R D I F

Dans une u l t im e  te n ta t i v e  p o u r  fa i r e  d is p a r a î t r e  la d igue  de t e r ­
re  c o n s t ru i te  dans  la p a r t ie  no rd -oues t  de l ' i l e  des M o u l in s ,  le consei l 
m u n ic ip a l  et le gé ran t  de la v i l le  de T e r re b o n n e  ont re n con tre ,  m a r d i  
s o i r ,  le d e pu te  du c o m té ,  M F  l ie  F a l lu .  C e l te  d e m a rc h e  sem b le  to u ­
te fo is  n 'a v o i r  r ie n  donne.

Un des c i to y e n s  qu i c r o i t  que sa t r a n q u i l l i t é  sera p e r tu rb é e  p a r  
de s  p e r s o n n e s  q u i  p a s s e r o n t  s u r  son t e r r a i n ,  a p o u r  sa p a r t  eu un 
e n t re t ie n  avec  deux  h a u t - fo n c t io n n a i re s  p r o v in c ia u x  dans le but de 
les c o n v a in c re  de m e t t r e  f in  aux t r a v a u x .  Il n la u r a i t  pas eu ga in  de 
cause.
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; : 'SC e tte  d ig u e  a é té  c o n s t ru i te  p a r  le m in is tè r e  des R ichesses n a tu ­
re l le s  a f in  de c o n t re r  
s 'é ta i t  é levée  c o n t re  c e t te  c o n s t ru c t io n  a f f i r m a n t  que le r e c o u v re ­
m e n t  c o n t ra s ta i t  é n o rm é m e n t  avec  le souci a p p o r te  ju s q u 'à  p resen t 
p o u r  le respec t  h is to r iq u e  de cet e m p la c e m e n t ,  cha ng ea n t  l ' i l e  en 
p re s q u ' î le .

Le Sheraton Laval
L e  m a i r e  Lu c ie n  P a ie m e n t  v ie n t  de p ro c é d e r  à la coulée de bé ­

ton  s y m b o l iq u e  du f u tu r  hô te l She ra to n  L a v a l  qu i sera s i tue  s u r  le 
t e r r a i n  du c e n t re  c o m m e r c ia l  «Le C a r re fo u r» .

Le  p ré s id e n t  des H ô te ls  F .L .  L ié e .  M . M ic h e l  F o u rn e l le .  a s ig n a ­
le que  les t r a v a u x  a v a ie n t  t ro is  sem a in e s  en a v a nce  s u r  l 'é c h é a n c ie r  
et que si tout se d é ro u la i t  n o r m a le m e n t ,  la c o n s t ru c t io n  de l 'h ô te l  
s e ra i t  t e r m in é e  à p a re i l le  da te  l 'a n  p ro c h a in .  Le  S he ra ton  L a v a l  est 
le p r e m ie r  g r a n d  hôte l à ê t re  c o n s t ru i t  s u r  l ' i l e  Jésus.

Transport en commun 
satisfaisant

l . o rs  d 'un  sondage e f fe c tu é  p a r  la v i l le  de S a in t -H u b e r t  auprès  
de sa p o p u la t io n  c o n c e rn a n t  le t r a n s p o r t  en c o m m u n  dans la v i l le ,  
p rè s  de su p m o d e s  ré p o n d a n ts  on t  t r o u v e  les s e rv ices  ac tue ls  s a t is ­
fa isa n ts .

P a r m i  les in s a t is fa i ts .  20.1 p. I0U c r i t iq u a ie n t  ! in su f f isan ces  de 
s e rv ic e :  fi.N p. ion. les h o ra i re s  non respec tés :  1.5 p. 100 l ' a l l i t u  le  des 
c h a u f fe u rs :  2.7 p. ion les t a r i f s  t ro p  é levés.

A la qu es t io n  «Des irez-vous  p lus  de s e rv ice? » .  2(i p. ion ont r é ­
pondu «oui» et 55 p. 100. «non». Les au tre s  n 'o n t  pas fo u rn i  de ré p o n ­
se. 08.2 p tnt) on t.  p a r  a i l le u rs ,  fa i t  s a v o i r  q u ' i l s  c o n s id é ra ie n t  ra is o n ­
nab les .  les t a r i f s  ac tu e ls ;  1 
lui), p a s  assez. Le q u e s t io n n a i re  a é té  e n v o y é  à 11.250 p ro p r ié ta i re s .  
S e tt lem en t 1.915 \  ont rép on du

Boucherville veut 
une nouvelle école
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Lamarre n 'é ta it pas au rendez-vous
p li>(i les t r o u v a ie n t  é levés: et :i.!i p.

Les membres du com ité  de direction de l'Association pour la défense des droits des M ichelois avaient la 
mine basse hier matin: le président du com ité exécutif de la ville de Montreal a refuse de les rencontrer 
alors qu 'ils  s étaient rendus à l'hôtel de ville pour lui rem ettre en main propre une volumineuse pétition de 
1 5,022 signatures. Cette pétition a pour but de réclamer I annulation de I entente de la ville avec la compa­
gnie M iron à propos de l'explo itation des carrières dans leur secteur, annulation qui pourrait permettre aux 
citoyens de jou ir en toute quiétude des parcs Jean-Rivard et Miron.L e  conse i l  m u n ic ip a l  de B o u c h e rv i l l e  a adop te  une reso lu t ion  

d o n n a n t  son a p p u i  à la c o n s t ru c t io n  d 'u n e  éco le  dans  le sud-ouest de 
la v i l le .

CS l’Achigan: lutte pour un autre 
@yt@fey$ pour hemdiccipés

S Ion le m a i r e  J e a n -G u y  P a re n t ,  p lu s ie u rs  en fan ts  d e m e u ra n t  
d a n s  ce s e c te u r  d o iv e n t  v o y a g e r  au -de là  d 'u n e  h e u re  p a r  j o u r  po u r  
se re n d re  dans  une école é lo ig né e  e t  en r e v e n i r .

U n e  no u v e l le  éco le p e r m e t t r a i t ,  d 'a u t r e  pa r t ,  a lu v i l le  de fa i r e  
f â c h â t  d 'une  des écoles a c tu e l le s  qu i ne s e r v i r a i t  p lus p o u r  y a m é n a ­
g e r  un c e n t re  c o m m u n a u ta i r e  et s o c io -c u l tu re l .

L 'a s s o c ia t io n  petit  a v o i r  un a u ­
to b u s  p o u r  les  é lè v e s  q u i  v o n t  à 
L a v a l  e t  un  a u t r e  p o u r  c e u x  su 
re n d a n t  à M o n t r é a l .

D é m a rc h e s
L 'A s s o c ia t io n  q u i  r e g ro u p e  des 

p a re n ts  de p lu s ie u rs  m u n ic ip a l i ­
tés de  c e t te  ré g io n  est in te rv e n u e  
a u p rè s  de la c o m m is s io n  s c o la i re  
ré g io n a le .  L a  re q u ê te  est d e m e u ­
rée s u r  les ta b le t te s .

N ’ a v a n t  pas de réponse , l ’ o r g a ­
n i s m e  s 'e s t  a d r e s s é  à M .  J e a n -  
M a r i e  B e l l e m a r r e .  d i r e c t e u r  g é ­
n é r a l  de  la  c o m m i s s i o n  s c o l a i r e  
C a s c a d e - ! 'A c h ig a n .  E n c o r e  u n e  
fo is ,  r ie n  ne s ’es t  p r o d u i t .

A f in  de  ne pas  se t r o m p e r ,  l ' a s ­
soc ia t io n  a c h r o n o m é t r é  le t r a je t .

N e  v o u la n t  p a s  r e c u le r ,  M m e  
P o i r i e r  a c o m m u n iq u é  ave c  M m e  
T h é rè s e  B a ro n ,  s o u s - m in is t r e  au 
m in is tè r e  de l 'E d u c a t io n ,  q u i  lu i  a 
do nné  ra is o n .

P o u r  sa p a r t ,  M .  L o u i s  L a c h a ­

p e l le ,  r e s p o n s a b le  d u  t r a n s p o r t  
s c o la i re  p o u r  le g o u v e rn e m e n t^  â 
m e n t io n n é  q u ' i l  a v a i t  f a i t  ch roo m  
m é t r e r  le t r a j e t  e f f e c t u é  p a r  iK £  
en fan ts  a c h a q u e  j o u r  et q u ' i l  a rjrj- 
v a i t  aux  m ê m e  c h i f f r e s  que I ’ d's;; 
s u d a t io n .

I l  s ’es t  d i t  p rê t  à a jo u te r  un  au ­
t r e  a u to b u s  m a i s  p a s  a v a n t  d’a ­
v o i r  reçu  une d e m a n d e  o f f i c ie l le -. 
C e tte  re q u ê te  d o i t  p a r v e n i r  de la 
c o m m is s io n  s c o la i re  loca le .

Q ua n t  à M . B e l le m a r r e .  d ’a p rè s  
M m e  P o i r i e r ,  i l  a p r o p o s é  t r o i s  
s o lu t io ns  p o u r  r é g le r  le p ro b lè m e :  
le p e n s io n n a i ,  le  t r a n s p o r t  en v o i ­
tu re  ou (les c o u rs  p r iv é s .

« D a n s  le  p r e m i e r  ca s .  le s  pa-; 
r e n ts  o n t  c a r r é m e n t  re fu s é  et il- 
f a u d r a i t  de  p lu s  q u e  les i n s t i t u ­
t i o n s  q u i  r e ç o i v e n t  nos e n fa n t .  
a ie n t  des e n d ro i ts  p o u r  les lo g e r :  
D a ns  l ' a u t r e ,  il fa u t  a v o i r  un pe r ­
m is  et, dans  le t r o is iè m e ,  les co û ts  
s e r a ie n t  p r o h i b i t i f s  p o u r  les  fa 
m i l le s » ,  de co n c lu re  M m e  P o i r ie r .

p a r  J e a n -P a u l  C H A R B O N N E A U
M ê m e  si e l le  a r e ç u  l ' a p p u i  de 

d e u x  h a u ts  fo n c t io n n a i re s  du go u ­
v e rn e m e n t  p r o v in c ia l ,  l 'A s s o c ia ­
t io n  des p a re n ts  d ’e n fa n ts  h a n d i ­
c a p é s  de  P A c h i g a n  se b u te  à la 
ré s is ta n c e  d u  d i r e c t e u r  g é n é ra l  de 
la c o m m is s io n  s c o la i re  loca le .

U n  p o r t e - p a r o l e  de l ' A s s o c i a ­
t io n .  M m e  G in e t t e  P o i r i e r ,  a d é ­
c l a r é .  h i e r ,  que .son  g r o u p e m e n t  
v e u t  o b t e n i r  un d e u x iè m e  au tobus 
p o u r  t r a n s p o r t e r  d i x  e n fa n ts  ha n ­
d i c a p é s  d e v a n t  f r é q u e n t e r  des 
in s t i tu t io n s  de L a v a l  et de M o n t ­
réa l .

« P r é s e n t e m e n t ,  d i t - e l l e ,  nos 
e n fa n ts  d o iv e n t  ê t re  dans  l ' a u to ­
b u s  d u r a n t  une  p é r io d e  de t r o i s  
h e u r e s  e t  d e m ie  p a r  j o u r .  C 'e s t  
i n c o n c e v a b le  p o u r  des  e n f a n t s  
âgés d e l à  11 ans. L e  v é h ic u le  d o i t  
p a s s e r  p a r  C h o m e d e y  a v a n t  d ' a l ­
l e r  s u r  le  b o u l e v a r d  S a i n t - L a u ­
ren t .  à M o n t ré a l .»

Varennes tient à so double 
vocation agricole et industrielle

p a r  G e r m a in  T A R D I F
L a  v i l l e  de V arennes ,  don t le su) 

est d 'u n e  g ra n d e  r ichesse  a g r ic o le  
m a is  qu i  t ien t  é g a le m e n t  à p o u r ­
s u iv r e  son dé ve lo p p e m e n t  in d u s ­
t r ie l .  en tend  d e m a n d e r  à la C o m ­
m is s io n  de p ro te c t io n  du t e r r i t o i r e  
a g r i c o l e  de c o n s e r v e r  p rè s  du 
t i e r s  de sa zone v e r t e  p o u r  p e r  
m e t t r e  c e l te  expans ion  in d u s t r i e l ­
le. lo rs  de son a u d i t io n  p ro c h a in e  
d e v a n t  la d i te  C om m iss ion .

E n  p ré v is io n  de ce t te  a u d i t io n ,  
ia  v i l l e  a re ç u  un e  q u in z a in e  de 

d o n t  la  p l u p a r t  a p ­
p u ie n t  su dem ande . D eux  e x c e p ­

t ions .  to u te fo is :  ce lu i  de l 'U n io n  
des p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  de V a ­
r e n n e s  e t  c e lu i  p r é s e n té  à t i t r e  
p e rson ne l p a r  le c o n s e i l le r  S im o n  
L a t r a v c r s e .

L 'U P A ,  de m e m e  que  M . La  t r a ­
ve rs e .  v o u d r a i t  que la v i l l e  po r te  
sa d e m a n d e  de zone in d u s t r ie l le  à 
20 p. 100 au l ieu  de 20 p. 100.

Tous ces m é m o ire s  s e r v i r o n t  à 
la v i l l e  a r é d ig e r  c e lu i  qu e l le  p r é ­
se n te ra  à la C o m m is s io n .  Les  sec­
te u rs  que  V a re nn es  d é s ire  p r o té ­
g e r  a des f ins  non a g r ic o le s  sont, 
e n t re  a u t re s ,  la zone p o r tu a i re ,  la

b a n d e  de t e r r a i n s  le  lo n g  de la  
m o n té e  S a in te -J u l ie  et les te r r a in s  
v a c a n t s  a p p a r t e n a n t  a u x  i n d u s ­
t r ie s  p é t ro c h im iq u e s .

L a  c a r t e  v e r te  de V a re n n e s  te l le  
que  dess inée, en g u is e  de p o in t  de 
d é p a r t  p a r  le m in is tè r e  de l ' A g r i ­
c u l t u r e .  ne t i e n t  p a s  c o m p t e  des  
t e r r a i n s  p r é s e n t e m e n t  z on es  i n ­
d u s t r i e l s  p a r  lu v i l l e .  I l  y  a donc- 
l i e u  de  c r o i r e  qu e  des  m o d i f i c a ­
t ion s  s e ro n t  a p p o r té e s  à c e t te  c a r ­
te  de façon  à p e r m e t t r e  à la v i l l e  
de  V a r e n n e s  de p o u r s u i v r e  son  
e x p a n s io n  i n d u s t r i e l l e  t o u t  en 
c o n s e rv a n t  sa v o c a t io n  a g r ic o le .

i n e n io i  rv>

x. 1

Peut-on trouver
une cigarette au goût

DE A a ro n  vous o ffre  les p r ix  les p lus e levés 
p o u r tous vos d ia m a n ts  et b ijo u x  en 

^  o r, d e n tie r en o r, m orceaux d  o r, 
f  d 'a r g e n t  o u  d e  p la t in e .  B ijo u x  

d e  fa m i l le  d e m a n d e s . D is c ré ­
tio n  assurée. C hangez  vos ob je ts  de 

vo le u r en a rg e n t c o m p ta n t.

486 ouest, Ste-Catherine. bureau 301 
861-2381 (Près de la Baie)

L’ARGENT 
POUR VOS 
DIAMANTS 
ET BIJOUX 
EN OR
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P o u r q u o i  u n  7  x  3 5 ?

7  x  5 0 ?  
1 0  x  5 0 ?  
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XX
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v e°

Chez Lozeau nous  avons  la ré ponse  à 
tou tes  ces ques t ions .

V enez nous vo ir  pour une d é m o n s t ra t io n  g ra tu i te .  
A uss i  g rand  cho ix  de  té le sco p e s  Tasco .

T e x a s  I n s t r u m e n t s
I N C O R P O R A T E D

Texas Instruments
SR-40

C C / iai çtlictiivm ent tram é en cette 
cigarette te goût raffine et riclie que je  

• clicn'luUs tlepids loqi(tcm;iv et 
j'enteiuls y  rester fidùle. Toutes 
mes félicitations à M a rk  Ten!

NTgr Uxluc. V.dJcvtidfl. Que

• remercie nuis iunis de rn 'n w ir  
fa it  d é m u n ir une cigarette lig tre  
qui a vraiment du m û t.

C C m o i , j 'a i  enfin trouvé la mu-mu- et 
je  crois qiu-c'est une dis meilleures 
cigqrctti-s .sur le nuuvlu-.

Texas Instrument
TI-30SPÉCIAL GRAND PRIX * 5 555 lk*ni> OrsilluTN. Mr lliOTfsr. Quf\

CC Contininnu-nt a u r autres 
cigarettes légères que f a i  essayées, 
la M a rk  Ten Légère a su consenvr 
son arôme tout en étant d'une 
dotu'ctir eiquise.

T a s c o
Modèle 101 <0 4 aq
7 x 1 5 x 35 zoom avec étui * o 4 3

Modèle 304  
7 x 35  avec etui $39" U . A

55■flh 55
m & l S t Z r SModèle 440

7 x 50 grand angle avec étui
Uivinm e tU n t*a u lt. Montreal. Que.

C’est décidément mu- cigarette 
douce à fu m e r et son goût est 
m iinu-nt acquis.

$89" a r Uiiwulr. M lATKit <lix UmrvniMlrs. Qt.rannnfn f a i  essaye toutes les nuuq ius de 
dffirettes légères. Mais mon 
choir, c'est la M a rk  Ten.

!.. » 55r
'

Aiulrv î.ilivn. Mnntrr.il. Q i:f M idic l < wigtmn. Hii',1. <>ir

Modèle 312  
10 x 50  avec elui - J$49" %»

g r■
y

e / 7
> Lo SR 40 possédé lo faculté de calculer let 

fonctions constantes, roores, puissances, nu 
rerotior.s scenitf ques

Lo puissante et economique cokulo trice pour 
etuaient et étudiante. Une calculatrice de 

prix raisonnable

P S
1 '  '

-'v.
^  -CALCULATRICES À  PRIX RÉDUITS

$ 74 95 $ 49.95
$ 29.95 . *«!,«»$ 59.95 S 49.95

$ 79.95 $ 56.70
S 109,95 $ 79.95

MTmmau Pfxtugg
t  29.95  $ 20.40 SR51-II
$ 39.95
$ 39.95  $ 30.24 TI-65

. . . . . .  . $  4.4.95; ÿ j $  39195 -MBA
V ti-50 i  59.95 1 s 49.95 yr

Modftfl
TI-30 
Tl-16 8 0  

SR 40 SP?. 44Oui
MarkTèn Légère.

»LTEE vTI-25 m »:
J--;sur la Plaza 

6229, rue Saint-Hubert
Téi 274-6577

vl T
•sso ircs  * n m a g a s in

S T E R E O  ILL IM ITEE
843 - 4041— 8434444

m
S ta tio n n e m e n t à l 'a r r iè re  d u  m a g a s in  
A  v o tre .s e rv ic e  d e p u is  5 3  a ns .

«•vjrS»Clft6i' B* i 
cl» M  >nt«n

—
1 Avis: Santé et Bien-être social Canada considéré qujwè danger cour la santécroit avec l’usage - t i/ ite r  d’inhaler 

Moy. par cigarette. Régulier goudron lZmgTWcotmr- 0.9mg King: ’’goudron " 14mg, nicoWe 0.9mgmm
V
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Régimes de re tra ite  du Front com m un
Faire ses affa ires à la façon Wandlyn. c'est être 
assuré d ’un cadre de travail confortable et 
com m ode , à un prix  raisonnable. Wandlyn 
possède m aintenant 2 3  établissements, idéalement 
situés, dans six provinces. Chacun est ; 
o ffr ir  la chaude hospitalité qui a fait noi 
réputation. Vous prévoyez une réunit m d'affaires, 
une conférence? W andlyn met à votre  disposition 
des installations de prem ier orcite a des tarifs très 
étudiés. Hour de plus amples renseignements et 
p o u r réserver gratuitem ent, appelez nous san-. lia is 
à J SOO.obl-(>()<H) lbutes nos auberges, honorent 
la a in e  A m erican  Express.

|  Q uébec accepte  
« l’essentiel des 
demandes syndicales»

Fàites vos affairesLa dernière marche 
d’un escalier qu’on 

gravit est toujours plus 
haute que les autres»

P a u l  M a s s o n  
( 1 8 4 9  - 1 8 9 6 )

Le 6 /36  ne coûte qu'un dollar

iiû î ;i v« -us
■

EpfcWOl:

.

)* 3 tm i l ipar P ierre  V E N N A T
Le g o u vern em en t du Québec a continué h ie r son 

opération «blitz publicitaire» destinée à dém ontrer à la 
population que les négociations avec le Front com­
mun progressent rapidement.

C’est ainsi par exemple que le Service d’inform a­
tion du gouvernement pour les négociations des sec­
teurs public et parapublic faisait savoir en fin d’a­
près-m idi que «le gouvernement accepte l ’essentiel 
des demandes du Front commun», en ce qui concerne 
les régimes de re tra ite  des quelque 200,000 membres 
du Front commun.

En effet, le communiqué gouvernemental, rédigé 
par M . Robert M ackay, déclare que le dépôt fa it hier 
à la table centrale, «constitue une acceptation de l’es­
sentiel des demandes syndicales à ce sujet».

I l  est lo in d ’ ê tre  c e rta in , toutefo is, que le F ro n t  
commun soit aussi optimiste dans son appréciation. 
H ie r  so ir, les coordonnateurs du Front commun  
étaient toujours en réunion à Québec, dans les locaux 
de la C EQ  qui a son siège dans la V ie ille  c ap ita le  et 
étudiaient toujours la portée du document gouverne­
m ental.
Les tables sectorielles

Par ailleurs, la partie patronale parlait également 
«d’esprit nouveau» en ce qui concerne le déroulement 
des négociations aux tables sectorielles.

Cependant, à la table des enseignants des commis­
sions scolaires catholiques, la plus im portante numé­
riquem ent en ce qui concerne la CEQ (soit environ 
BiLÙOO de ses adhérents), le déblocage que la partie  
patronale a u ra it bien aim é voir survenir a échoué.

-En effet, la partie  partonale a déposé un nouveau 
tex te  h ie r sur le p a rtag e  des objets de négociation  
entre la table «nationale» et les tables locales, c’est-à- 
dire au niveau de chaque commission scolaire. 
" L ’offre gouvernem entale a été jugée complètement 

inacceptable par un porte-parole de la CEQ mais les 
discussions là-dessus doivent se poursuivre.

n p o rte -p a ro le  p a tro n a l a. quant à lu i, déc la ré  
qu’il espérait toujours néanmoins des déblocages à 
co urt te rm e  aux tables de l ’éducation, m ais a v a it 
néanmoins déclaré plus tôt dans la journée qu’il ne 
considérait pas que les contre-propositions syndicales 
d e là  fin d’août, «où l'on a changé quelques virgules et 
paragraphes», sont satisfaisantes pour la partie pa- 
îrfinale .

'Du côté des enseignants protestants, un porte-paro­
le patronal a déploré que la Provincial Association of 
Protestant Teachers ne se soit pas encore prononcée 
sur la proposition de partage qu’on lui a faite entre les 
champs de négociation «national» et «local».

E n f in , à la C E Q , on d isa it h ie r soir q u 'il est v ra i 
qu’à certaines tables des «promesses de déblocage» 
ont été fa ite s , m ais  que «la C EQ  se prononcera sur 
des textes et non des promesses de textes».

P a r ailleurs, un porte-parole patronal du secteur 
des affaires sociales a parlé en termes très optim is­
tes du début, h ier de «l’opération blitz».

«On constate de p a rt et d ’ au tre  que les form ules  
actuelles de négociation traditionnelle nous amènent 
à s'enliser tous et chacun. On tente donc une appro­
che, sans se fa ire  trop dillusions et rêver en couleurs, 

? qui s’éloigne de l’approche traditionnelle. On tente 
une expérience nouvelle», sur laquelle il n ’a toutefois 
pas donné trop de détails.
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Aucune au tre  com pagnie aérienne  
au Canada n’offre ce service

i' « r . y i

l i  m
fi UNE CUISINE BIEN PLANIFIÉE 

ET PROPREMENT EXÉCUTÉE 
SANS GREVER VOTRE BUDGET!

Une fois à bord. American voit à votre 
confort. Nous offrons un choix de menu, de la 
musique stéréo et un long métrage.

Pour obtenir un service par excellence de 
Montréal à Los Angeles ou à San Francisco, il n'v 
a qu'une solution, f'e s t de voyager avec 
American Airlines.

American est la seule compagnie aérienne 
à offrir, au départ de Montréal." un vol direct 
quotidien vers Los Angeles et San Francisco.

Et ce. tous les jours de la semaine, en vol 
direct. Vous ne pourrez trouver mieux au départ 
de Montréal.

Mais ce n’est pas tout! Pour vous faciliter 
encore les choses. American vous permet de 
dédouaner vos bagages à Dorval. sur tous nos 
vols, de réserver à l’avance vos places sur l’avion 
et de vous procurer d’un coup toutes les cartes 
d ’embarquement nécessaires au voyage. Pas 
besoin de faire la queue nulle part! Essayez donc 
de trouver une compagnie aérienne qui en fasse 
autant!
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rru' •  PLUS DE 6 2  MODELES 

EN MONTRE
•  PLANIFICATIO N PAR 

DES EXPERTS
•F IN A N C E M E N T  AU 

TAUX BANCAIRE

%I

■
XB

ü l
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O ’ 3 Ba Consultez un m oment eet hora ire .**  
I l  ne pourrait être plus pratique.

Départ de 
Montréal 

à 8 h 15
Départ de 
Montréal 
à I5h05

a

2 5 % - <
SUR MODÈLE 
EN CHÊNE SOLIDE, 
NATUREL, MODÈLE 
«IMPÉRATRICE»

Los Angeles Arrivée 
à Los Angeles 

à 12103

: San I rancisvo Arrivée
à San Francisco 

à I9h02
QUELS SONT VOS BESOINS?

□  Grenier □  Dortoir □  Salle de jeux 
□  Salle de bains D Bibliothèque □  Bureau 

□  Toiture □  Cuisine □  Travaux de menuiserie 
□  Rénovations générales

*S 2 .50  p o u r  les é co u te u rs  en classe é c o n o m iq u e  
" T  el h o ra ire  p e u t c h a n g e r sans préas is.

D ans le  c ô té  o u e s t 
d e  l 'é d if ic e  CE SC O VISITEZ NOTRE 

FABULEUSE SALLE 
D’EXPOSITION

i<ÿ:< %- ■ g m mU,LJ.l NOS HEURES D’OUVERTURE:

" " r n 1 î l r SDimonche: de l lh  o.m. à 5h p.m. Lundi -
mardi • mercmdi: 9h a.m. à 5h p.m. M id i
- vendredi: 9h ojn. à 6h p.m. Samedi: 9h
o.m. à p.m.

SERVICE IE REHOVAIIOH
yM niorauim

%*» '■*

, *1

I

4058 ouest, rue JEAN-TALON
482-0600 American Airlines, américaine par excellence.

Novt sommet ouverts le dimon<hr pour vous permettre de visiter.notre
ne prenons pm de tommonde le dimonchcmagnifique voile de montre mou nous

jà à
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LES NAUFRAGES
t ' f y f  C'EST NOTRE FESTIVAL DES FLEURS ANNUEL. LE DIEU 

\  DE L 'AM O U R  DOIT VENIR, DÉCORÉ DE FLEURS. ALORS, 
l« A  LES JEUNES FILLES SE JETTERONT A  SES PIEDS __  ■ amusesr  Votre 

horoscopo
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?c avrilB E L IE R
F a i t e s  c o n f i a n c e  à v o t r e  j u p é ih i e i i l :  i l  ne  ' o u -  
t r o m p e r a  p a s .  S o y e z  d i p l o m a t e  a v e c  v ê t i s  q u i  
\  o u s  e n t o u r e n t  a u  t r a v a i l ,  ne h e u r t e /  p e r s o n n e  
d e  I r o n t . K o e h o r e i i e /  la q u a l i t é ,  t e i l l e /  ' o t r e  
v l i a i t e e .  r i e n  n e  s ' o p p o s e  a v o t r e  s t i e e e s  l i n  
a m o u r ,  c e s s e z  d e  r u m i n e r  s u r  le- e \ e n e m e n i s  
p a s s e s  et c h a s s e z  la r a n v u n v  d e  v o t r e  e o e i i r  
N e  p r e n e z  p a s  u n e  a t t i t u d e  a u t o r i t a i r e  a v e c  la 
p e r s o n n e  c h o r e
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P e u  t l v  c h a i i H v m t ' n l  e n  v n e  d a n s  v n i r e  v je  - e n  
l i m e n t a l e . V o u s  e s s a i e r e z  d e  v e i l s  m u n i  t e r  
c o m p r é h e n s i f  e t a f f e c t u e u x  e n  é v i t a n t  d e  c é ­
d e r  a v o i r e  b r u s q u e r i e .  11 s e m b l e  q u e  v o u s  
\  o u -  d o n n e r e z  d u  m a l  p o u r  r e n d r e  l e -  a u t r e s  
l i e i i r c u x  A i t  i r a i  a i t . \  o u -  a p p r é c i e r e z  a u  p lu s  
b a . i t  p o in t  i l  c o n f o r t  <-t la  - c i  m i l e  e t  v o u s  s e re z  
s i - n - i  b i c  a u x  a t t e n t i o n -  m u l t i p l e -  d o n t  v o n ­
se t ez l ' o b j e t .
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!71 JU ING E M E A U X
'  ' V .à— P r o p o s i t i o n  —  Q u i  t u *  s o n t  

p a s  h u m e c t é e s .
6—  C a ta lo g u e  —

m o n n a i e  —  S a i n t .
7—  I n  f i n i t  i l '  

s u d i s t e .
H— P e r v e r s  —  D a n s  u n e  c h a n ­

s o n .  i l  d o r t .
!)— I n t r o d u i t  —  K  r u e  t a  t t o n .

10—  S e r v a i t  d e  b i l l e t  d ' e n t r é e  
d a n s  u n  t h é â t r e  —  A v a c h i e .

11—  C o u r a n i e  —  I l e  v o i s i n e  d e  
L a  R o c h e l l e .
E t r e s  i m a g i n a i r e s  —  Q u i  
o n t  u n e  c e r t a i n e  f o r t u n e .

iOi H O R IZ O N T A L E M E N T
1—  E n s e m b l e  d e s  c a r a c t è r e s  

p s y c h o l o g i q u e s  q u i  a p p a r ­
t i e n n e n t  a u x  m â l e s .

2—  S e  p e r m e t t r e  d e —  P r i n c i p e  
o d o r a n t  d e  l a  r a c i n e  d ' i r i s .

:$—Ce qu i re s te  des inou ï t i res  
ap rès  le b lu ta g e  — M oyen  
de s o r t i r  d 'em ba rras .

I — S o l d a t  a m é r i c a i n  — T r o p  
a t t a c h e  a u  g a i n .

AL
f  n e  p l a n è t e  b u n v f i t i u v  r e n f o r c e  v o s  c h a î n  es de  
b o n h e u r  s e n t i m e n t a l .  V o u s  p o u v  e z  m e n e r  a N - V -T.-'-- « '• i l

A n c ie n n e
b i e n  u n  p r o j e t  q u i  e o n e e r n e  le  c o e u r .  \  m i s  
m e t  i r e z  u n  f r e i n  a m i s  pern- h a u l s  b e l l i q u e u x  et 
a \ u l r e  i n s t i n c t  de  c o n q u ê t e ,  l i e s  r é s u l t a t s  l 'an 

t i r  l e  p l a n  d u  t r a v a i l .  V o u s  d e v e z

F ra is e  —  C h e f
PEANUTS

I a s t i q u e
a l l e r  d v  l ' a v a n t ,  p r e n d r e  d e s  i n i t i a t i v e s  e t  a g i r  
- c h u t  x n i r e  i n i  u i i  i o n  q u i  - e r a  u n  f a c t e u r  d e  
i b a i le e

IA SEULE OUI NE 5E SOIT \  
PAS ENCORE PLAINTE 1 

C EST LUCIE... /

JE SAIS .ILFAUT 
RECONNAITRE QU'IL FAIT 

TRES CHAUD POUR JOUER AU 
BASEBALL

TOUT LE MONDE SE PLAINT 
DE LA CHALEUR. CHARLIE 

BROWN 4 ^

P/ .
iL< ' X -

1 1 3 ( 0
DU 22 JUIN

' \
d  "

AU 5— Q u i  u n i  \  i i  I j o u r  —  E n  v i l  
h* —  V i l l e  d ' E s p a g n e .

( i— V e r s o  n u a g e s  ( l e  c o n t e s  —  
Q u i  a u n e  s a v e u r  r u d e  e t  
d é s a g r é a b l e .

7— N o i r e  —  R o i  d ' I s r a ë l .

/4:72 JUILtbT y.«Né.C A  NC* ER >>X' 1mm. 12■ ■ -
S u r  le  p l a n  s e n t i m e n t a l ,  a m i c a l  o u  f a m i l i a l ,  
x m is  r c v e x  re z  d e s  p r e u v e s  ( l ' a t t a e h e m e n t  l 'ai  
l e -  t a i r e  l ' i n g r a t i t u d e  c i  n e  s o \ e z  p as  t r o p  e x i ­
g e a n t  A u  I r a \  a i l .  l e -  s c r \  i e e s q u e  x o u -  r e n ­
d r e z  x m l -  s e r o n t  p r o f i t a b l e '  d a n -  an  i r e -  p r o  
e l le  a v e n i r .  V o i t -  s u p p o r t e r e z  - a n s  r e c h i g n e r  
p h i ' i e u r s  p e t i t e -  i n c o m m o d i t é - ,  c e  q u i  s e n  i r a

x o u -  d é m o n t r é -

_ JÈ U -. y  A

Solution ou prochain numéro

N— T i *  | n m \  e s  d a n s  u n  l i e n  —  
S i v g e  d e s  s e n t i m e n t s  —  
M e s t t r v  e h i n i i i s e .

: i — l ' a  c e  d u  d e  
R a c h i t i q u e s .

I o— B i o r e  —  C o u c h e s .
11—  A i g u i s é e  —  E p o q u e .
12—  X o m  p o é t i q u e  d e  l ' I r l a n d e  

—  C o u v e r t e s  d e  t e r r e .

BOZO
'  j E s a u t e  p a r d e s s u s  la p i s c i n e 1 I l  A  M A N Q U E  S O N  C O U P ! H A ! H A ! PAR CETTE 

CHALEUR, PAPA 
FERAIT 

N IMPORTE 
Q U O I POUR SE 

BAIGNER.

m i e  r e i  - T o m b e  —j o l i m e n t  
n  /  b en  u t  i n i j )  d ' e n t r a i n
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\ u t r e  e i e l  a s t r a l  i n d i q u e  r e s s e r r e m e n t  t ie s  
l i e n s  a f f e c t i f ' ,  r é e i m e i l i a t i n n  s e n t i m e i t t a i e  
\  e u s  f e r e z  p r e u x  t d ' u n  i n t é r ê t  m a r q u e  p o u r  
t o u t  t e q u i  t o u c h e  u n e  p e r s o n n e  d o n t  le  c o e u r  
ne  b a l  q u e  p o l i r  v o u s .  \ u  t r a v a i l ,  n e  p e r d e z  p a s  
d i ■ x u c  i i* c ô te  p r a t i q u e  d e s  c h o s e s  c i  m é f i e z  
x i i is d e  v o t r e  p r e m i e r e  i m p r e s s i o n .  \  a g is s e z  
j ) . : -  s u as  le c o u p  d e  l ' e n t h o u s i a s m e ,  r é f l é c h i s  
- e /  ax a n i  d e  p r e n d r e  p o s i t i o n

—y"**'- •

QBQC &E r | cis

c X V E R T IC A L E M E N T
1—  V e  q u i  r e s t e  d ' u n  m e m b r e  

c o u p é  —  L i e u  m i  I o n  b a l  l e  
g r a i n .

2 —  I m p o r t  t t n e e s  —  l a b i u m .
;;— D ' e l l e  —  V o i l é s  d e  t r a v a i l  

—  I ’ o m m v .
I—- Y a c h t  d e  c r o i s i è r e  d e  f a i b l e  

t o n n a g e  —  T r i b u  i r l a n d a i
s e .
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t e AU SECOURS Solution de dernier problèmeOU 24 AOUT RAYON DES MEUBLES
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\ ' i \  i n i u i i  i m i s  e n  a m o u r  n e  s e r u m  p a s  \ 
b lé s  N e  v o u s  n i e l l e z  p a s  m a r t e l  e n  t ê t e  - i  m u t  
î le x a p a s  e o m i l l e  v o u s  le  v o u d r i e z  X m is  a u r i e z  
i n t e r e t  a a d o p t e r  l e s  i d é e s  d e  la  p e r s o n n e  a i ­
m é e ,  X n u s  s e n i b l é z  m a n q u e r  d ' e n t r a i n .  A u  
t r a x a i l .  v e u x  q u i  v o u s  e n t o u r e n t  s e r o n t  d lu i  
m e u r  o m b r a g e u s e ,  ce  q u i  x m i s  t r a c a s s e r a .  
C 'e s t  e n  f a i s a n t  p r e u v e  d u  d i s c r e t i o n  q u e  v o u s  
t r o u v e r e z  u n  t e r r a i n  d ' e n t e n t e .
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DU 23 SEPTEMBRE
7 J 7\ 1AU MAIS C'EST 

FAUX! ,
ALORS, CICERON? \ 7  

C O M M E N T Ç A VA EN ! 
CLASSE? O U ’AS-TU /  

APPRIS ETE NEUF? /  1
<------------------ — .. — 1 V

Q U E  C IN Q  
ET C IN Q  

F O N T  S IX !

TI c I s I t V U 0H GA AA L O R S , JE N 'A I  
R IEN APPRIS 

D U  T O U T !

ni23 OCTOBREB A L A N C E

A u  t r a v a i l ,  un* * p e r s o n n e  s e r a  hos t  i l,- a l o i n  < e 
C| i : « * x n t t '  d é s i r e  i v /  e n i  r e p r e n d r e  n u  v x e e u l c i  c i  
u n  i l ï n m t e n i e n t  e s t  p o s s ib l e  >i \ u n s  \ n u>  e n té  
l e /  a l u i  p r o u v e r  q u e  v o u s  a v e /  r a i s o n ;  f a i t e s  
a p p e l  a v o t r e  s o u p l e s s e  e t  v o u s  u a ü n e r e /  la  
p a r t i e  S u r  le p la n  s e n t i m e n t a l ,  v o u s  é p r o u v e ­
rez b e a u c o u p  d e  p l a i s i r  e n  e o m p a u n i e  d e  I c i  re  
a i m e  V o u s  d e v r e z  r e m e t  ! r e  a p l u s  ta  r d  u n e  
>ort ic
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3 E 3 3 E E E 3 le VIKING

Y\ I  ' C1.-a n t  l l  P f : : t rJEUNER ?*•'1\  u n -  a l l  r e /  l i K T i i ' i i m  d  e f f e c t u é e  une  r e n c o n -  
irc* i r . s u i i i e  m a i -  i n i  e r c - s a n l e :  v o i r e  e s p r i t  m  i 
g in  11 - a u r a  l a p p r é e i e r .  S e n i i m r n l a l c m e i t t .  
l o i n  i r a  m i e u x  Y o u -  p r o f i t e r e z  d e  l ' a n m u r  
' d ' u n  ê t r e  q u i  - a u r a  p a  r t i e i p c r  a v o s  e f f o r t ' ,  
l o o t  p r ê t  a M i l l s  a c c u e i l l i r  H  a v o u s  é c o u l e r  e l  
ce  s e ra  u n e  c h a n c e  q u e  c c i  c i r e  d e i c s i c  la s o l i  
t u d e  c l  l ' i s o l c m c u l . V o l  r e  \  le  d e  l r u  v u  i l  n e  
v o u s  p o s e r a  p us  de  p r o b l è m e s .

EU I 0E 1 RR 0 H R L>1 C r i

H- P AO 
- X  1 1 0 E E N T N F L CT 0 D L" • M! t AA

‘ c
\  I 1 1 T 0 T C C U1 I 0 RL, eoL Ju Zjm ,v 3-7

1 2 IE I T C ET V R N MC I 1 L1514
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21 DECEMBRE
1 5 cS A G I T T A I R E :

V o u s  a u r i e z  l o r i  <!e v o u s  e r e i s e r  les  ( i r a s  a l o r s  
q u e  v o u s  d e \  r i e z  t o u t  a u  c o n t r a i r e  p r e p a r e r  
( les p l a n s  assez  a u d a c i e u x ,  m i n u t i e u s e m e n t  
m i s  a u  p o in t .  \ o u -  p o u r r i e z  r é a l i s e r  d e  b e a u x  
iH ’P e f i c e -  X i i -  e o n l a c i -  s e r o n t  p r é c i e u x  
d u  c o e u r ,  v u s  d e v r i e z  V o u s  r a p p r o c h e r  d e  l 'e -  
i r e  c h e r  l u i  c o n s a c r e r  p l u s  d e  t e m p s ,  p r e n d r e  
p l u -  a c o e u r  - e -  p e i n e - ,  - e -  - o u e l s  e l  - e s  e s ­
p o i r -

TE Rs U G k M 0R AQ cCj

POINT
QUOTIDIEN
RECLAME
RECTO
REGLET
RELIEUR
ROMAN
ROUTIER
TETE
TIERCE
TIRER

AIGU
ARTICLE
AUTEUR
BAVURE
CASSEAU
COPIE
ECHO
EDITEUR
ELZEVIR
ENCARTER
ENFER

ERRATUM
ESPACE
FLAN
FRAPPE
GRAS
GRAVE
GUIDE
INEDIT
LABEUR
LETTRE
LIGNE

LIVRE
MANUEL
MARGEUSE
MASTIC
MINERVE
NOIR
OEIL
OUVRAGE
PAGE
PERLE
PIGE

TITRE
TOME
TRACT
TVPO

L A  C O N G É L A T I O N / U tile  en v ille  (a p p a rte m e n t)( m I«*

UNE
; VELIN

VOLUME
r i b  ,
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\  .N e  v o u s  l a i s s e z  p a s  c n l r a i n e r  a des  d é p e n s e s  

e x c e s s i v e s .  N e  v o u s  l a i s s e z  p a s  m m  p l u s  
é b l o u i r  p a r  i a p p â t  d e  g a i n s  f a c i l e s  c l  n ' a c c o r ­
d e z  p a s  v o i r e  c o n f i a n c e  a l ‘ a \  v u g l e l l e .  l  e s  
a s p e c t s  p l a n é t a i r e s  i n d i q u e n t  q u e  v o i r e  s i t u a  
l i o n  f i n a n c i è r e  s ' a s s a i n i r a  c i  q u e  v o u s  n ' a u r e z  
p e u r  d e  r i e n .  D u  c ô t é  d u  c o e u r ,  v o u s  e s s a ie r e z  
d e  r é d u i r e  V ê la i  ( le  t e n s io n  q u i  e x i s t e r a

S o lu t io n  d u  d e r n ie r  p ro b lè m e : OLIVIER

f l  SU x = fk 11f E x p lic a tio n  du je u
Elm nez un c un les no*s de lo liste que »ous reperez dons lo gr.Ile Ces mo's pewen» se lire ho"zon'olemen\ »er*icc 
lerer.r. d'cgcnclemer ', de aro;?e c couche, de gouche c droi’e. de bos en hou» e’ de hou* en bcs

les lettres qui *ous resteront composent le mot-mysVre

/
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RÉPONSE
19 FEVRIER

V E R S E A U

Côte du coeur, vous eut retiendrez d'excellents 
rapports avec un être qui vous est e her. Les 
astres annoncent des reunions, des sorties, des 
délassements et que vous serez heureux. Kvi- 
Rz. la flalleriu. Au travail, certaines mesures 
■seront prises pour préserver la discipline el du 
fldiglé sera exigé. Vous recevrez des conseils 
judicieux qui vous redonneront confiance.

feriez bien d'en profiter. A p artir d'octobre. 
Saturne ca rré  au Soleil natal de votre ma ri 
risque de ra le n tir  sensiblem ent son pouvoir 
d'action, et il faudra attendre l ’automne «0 
pour retrouver un climat constructif et dyna­
mique. Hour vos enfants les choses demeure­
ront sensiblem ent ce qu elles sont en ce mo­
ment. Has de changement en mieux ni en pire. 
Vos jours et chiffres chanceux: Lundi et ven-. 
dredi et 1-8-10-11-19-28. Ceux de votre m ari: 
lundi et mercredi et 1-13-1-WI7-30-31.

Q U E S T IO N  —  .le suis née le (> mai 17 à 8h du 
matin, .l'aim erais connaître mon ascendant 
ainsi que mon signe complémentaire.

dent au cours des deux derniers mois de l'an­
née.

Q U E S T IO N  —  Je voudrais savoir ce que me 
réserve l'a v e n ir . Je suis née le 29 août 37 et 
mon m ari le 19 février 32.A VOS QUESTIONS R E P O N S E  —  Ascendant:,.

Ire  signe com plém enta ire : SCORPION.
G E M E A U X . Vo-

Q U E S T IO N  —  Je suis née à M ontréal le 30 
juillet 1917 à 1 1 heures. Un deuil a fail que je. 
me cherche.... Que m 'apportera 79 au point de 
vue affaires et épanouissement personnel?

R E P O N S E  —  Vous aurez quelques difficul­
tés cette année à prendre des décissions tran­
chées et à vous mettre entièrement d’accord 
sur la plupart des buts à poursuivre, fît pour­
tant vous n'aurez pas non plus à vous canton­
ner dans la routine. Saturne fait penser qu'il 
peut y avoir du tirage entre vous et votre 
joint sur les questions d’argent. Celles-ci de­
manderont une grande bonne volonté pour évi­
ter les heurts. Ce qui n'empèche pas votre si­
tuation financière d ’etre bonne dans 1' 
ble puisque Jupiter vous.réserve des occasions 
que vous*serez prompts tous les deux à saisir 
et à exploiter. Excellent augure si vos activités 
sont en rapport avec la vente, la publicité eùjq. 

/  promotion, surtout à partir «fe septembre. A Iï  
santé, aucun indice contrariant.

Si vous  reche rch ez  la réponse  a un p ro b lè ­
m e  se  r a p p o r t a n t  a I a s t r o lo g ie ,  il s u f f i t  
d  éc r ire  a VOTRE HOROSCOPE La Presse. 
7. rue Sa in t  Jacq ues .  Montrea l .  H2Y 1K9IX DU 20 FEVRIER

O AU R E P O N S E  —  La position de Jupiter depuis 
la m i-ju in  favorise c liez-vous le re tour à un 
meilleur épanouissement, à condition que’ vous 
soyez prête à reconnaître la qualité de votre 
entourage et la valeur des gens avec qui vous 
traitez. Que ce soit en affaires ou dans votre 
vie intime, la chance peut se présenter par l'in ­
termédiaire d'un am i. d'un associé, d’un être 
dévoué, ou encore par quelqu'un demandant 
aide ou appui. Des profits  im m obiliers  sont 
aussi dan.sT'ordre des possibilités celte année. 
Affectivement, des satisfactions vous allen-

20 MARS Q U E S T IO N  —  Que peut donner un mariage 
entre une fem m e Poisson (17 m ars) et un 
homme Taureau (1er mai)?

■POISSONS

J.e climat au travail sera propice au dialogue 
-et le moment serait bien choisi pour repenser 
certains projets, tirer des conclusions prati­
ques. Ceux qui vous entourent seront encoura­
geants. Suf le plan sentimental, la personne 
qui vous aime vous charmera mais vous irrite­
ra aussi. Côté argent, méfiez-vous dçs objets 
inutiles pour lesquels vous vous laisserez, trop 
tenter.

c o n -Q U E S T IO N  —  Que nous réserve la présente 
année? Je suis née le 1er ju ille t 1910 el mon 
mari le 11 décembre 1912.

R E P O N S E  —  Couple harmonieux que Vénus 
rapproche. Natures affectueuses qui trouvent 
un merveilleux accord sur deux terrains diffé­
rents, celui du naturel et des joies terre à terre 
pour le Taureau, et de l’imagination et du rêve 
pour les Poissons.'Echanges fructueux 
heureux et à l ’épreuve des temps.

onsom-R E P O N S E  —  Vos thèm es con tien ne n t des 
facteurs vous au torisant à certa ines in itia tives  
nouvelles susceptibles d ’accro ître  vos revenus 
et vos biens m atérie ls . La période do l'é té  so 
m o n tre  p ro p ice  à to u t ce q ilii dem ande do la 
persévérance et de la dé term ination , et vous

. am our
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le Grand Prix 
des boîtes à savon
I® samedi 29 septembre
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Grand Prix 
du CanadaCes compétitions sont entérinées 

par le comité responsable des festi­
vités du Grand Prix du Canada. V

! 9 f

règlements 
de participationLes commanditaires qui assurent la promotion et la coordination 

Grand Prix des boîtes à savon sont: du

8 .  U n c o n d u c te u r  qu i to u c h e  un c o n c u rre n t avec  
sa  v o itu re  c o u r t  le r is q u e  de se v o ir d is q u a lif ie r .

9. U n v é h ic u le  d o it  ré p o n d re  à to u te s  les no rm es  
d e  c o n s tru c t io n  d e  sa  c a té g o r ie .
L e s  d é c is io n s  d e s  ju g e s  son t irré v o c a b le s . Le 
d ire c te u r  d e  la c o m p é tit io n  e t /  ou  le co m ité  
d 'in s c r ip t io n  se ré s e rv e n t le d ro it  de  d is q u a lif ie r  
to u te  v o itu re  q u i, d 'a p rè s  le u r o p in io n , ne re n ­
c o n tre  pas les  n o rm e s  p ré vue s .
T o u t c o n d u c te u r  de  v o itu re  q u i m et en d a n g e r la 
s é c u r ité  s e ra  d is q u a lif ié .
T o u te  c o n d u ite  ju g é e  in d ig n e  d 'u n  sp o rtsm a n  
e n tra în e ra  é g a le m e n t la d is q u a lif ic a t io n

1 .  T ou te  v o itu re  q u i n 'a u ra  pa s  é té  c la s s é e  au  m o ­
m en t d e  l'e x p o s it io n  ne p o u rra  pa s  p a r t ic ip e r  au 
G rand  P rix .

2. T o u t v é h ic u le  d o it ro u le r  s u r q u a tre  rou es .
3. U n e  v o itu re  ne p e u t pas ê tre  u tilis é e  p a r d e ux  

p ilo te s .
4. Le  p o rt du  c a s q u e  p ro te c te u r  es t o b lig a to ire .
5. L e  v e rre  n 'e s t pas p e rm is  d a n s  la  c o n s tru c t io n  

d 'u n  vé h icu le .
6 .  T o u t g e n re  de  m é ca n ism e  q u i a id e ra it à a c c é lé ­

re r  la d e s c e n te  du v é h ic u le  es t d é fe n d u .
7. A u c u n e  p iè c e  d 'a u to m o b ile  n 'e s t pe rm ise .

B O U T IQ U E ^ Z/hors-taxes
AEROPORTS

DORVAL-MIRABEL

■v
:
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si tu désires 
concourir!

MONTREAL

E B Z

les prix à gagner!Le Grand Prix des boites à savon est ouvert aux pilotes âgés de 8 à 15 
ans seulement.

Tu peux participer dans l’une des trois catégories
Derby, artisanale ou ouverte

e Le g ra n d  g a g n a n t d a n s  la  c a té g o r ie  «D e rb y»  m é rite ra  un m o d è le  fo u rg o n  d e s  A u to -M in i. C e s  v o itu re s  
s o n t de s  ré p liq u e s  m in ia tu re s  de s  m od è le s  de  ro u te  e t s o n t m u n ie s  d 'u n  m o te u r, 

o C e lu i q u i se c la s s e ra  p re m ie r d a ns  la c a té g o r ie  a rt is a n a le  m é rite ra  le m o d è le  je e p  d e  M in i-A u to  C anada, 

o Le c h a m p io n  d e  la c a té g o r ie  o u v e rte  re c e v ra  le m od è le  c o rv e tte  de  M in i-A u to  C a na da , 

o C h a cu n  d e s  p a r t ic ip a n ts  re c e v ra  un tro p h é e  e t un c e r t if ic a t  a tte s ta n t sa p a r t ic ip a t io n  au G rand  P rix  des 
b o îte s  à savo n . Le  c e r t if ic a t  s e ra  s ig n é  p a r G ille s  V ille n e u v e .

o Un v o y a g e  s e ra  t iré  au h a s a rd  pa rm i les  n o m s  de  to u s  c e u x  in s c r its  au G ra n d  P rix  d e s  b o ite s  à savon  
( in s c r its ,  ils  o n t e n v o y é  le u r b u lle t in  d in s c r ip t io n  e t ils  se s o n t p ré s e n te s  au C o m p le x e  D e s ja rd in s  avec leur 
v o itu re ). Le g a g n a n t p o u rra  a m e n e r ses p a re n ts  a ve c  lu i à V a n c o u v e r, c a r  il m é r ite ra  un s é jo u r de 7 jo u rs  
d a n s  c e tte  v ille . La  c o m p a g n ie  a é r ie n n e  C P A ir  a s s u re ra  le tra n s p o rt et V o y a g e  E lan v e rra  a u x  a rra n g e ­
m e n ts  te rre s tre s .

suivantes:
« »

a

tableau des spécifications 
de chacune 
des catégories:

d1- -i c
- e ­
r f -

9
X .

1— .
1r■

CP A ir  14 D V o y a g e s
ElanCD > l

:

Z aj .
" hNom de la catégorie

A. Longueur maximum de la voiture
B. Largeur maximum de l'essieu
C. Empattement minimum
D. Dégagement minimum au sol
E. Diamètre maximum des roues
F. Diamètre minimum des roues
G. Largeur maximum des roues
H. Diamètre minimum de l'essieu
I. Espacement minimum des roues 
J- Poids maximum avec le pilote

Derby
80 V
3 5 "
4 0 "

Artisanale
7 2 "

Ouverte
X pour s’inscrire!40 4 0 "

2 8 " X •  Tu c o m p lè te s  la  f ic h e  d  in s c r ip t io n  c i-d e s s o u s  e t 
■ tu la  fa is  p a rv e n ir  à l'a d re s s e  su iva n te :

Le Grand Prix des boîtes à savon 
La Presse C.P. 5030  
Succursale Place d ’Armes 
Montréal 
H2Y3M1

•  La  P resse  c o m p ile ra  les  in s c r ip t io n s  et ce u x  qu i 
se  s e ro n t o f f ic ie lle m e n t in s c r its  d e v ro n t se  p ré ­
s e n te r a ve c  le u rs  v o itu re s  au C o m p le x e  D e s ja r­
d in s , entre 13 heures et 17 h e u re s , à l'entrée

de la rue Dorchester, le d im a n c h e  2 3  septem­
bre. L e s  v o itu re s  d e s  p a r t ic ip a n ts  s e ro n t e x p o ­
sée s  to u te  la s e m a in e  au  C o m p le x e  D e s ja rd in s  e t 
un  ju ry  les  e x a m in e ra  p o u r  v é r if ie r  si les v o itu re s  
re n c o n tre n t les  n o rm e s  de s  c a té g o r ie s  où on  le s  
a in s c r ite s .
Les c o m p é tit io n s  se  d é ro u le ro n t s u r la rue  S a in t-  
U rb a in  e n tre  les  ru e s  S h e rb ro o k e  e t S a in te -C a ­
th e rin e . Les c o n c u rre n ts  re te n u s  p a r le ju ry  a u ­
ro n t à se  p ré s e n te r  d è s  9 heures le samedi 29 
septembre et le s  c o u rs e s  d é b u te ro n t à 10 heu­
res.

2 % " 2 ” X

Derby
Derby
Derby»

1 0 " X« »

4 " X« »

2 " X«
I

% X

X 2 4 X

250 lb 2 5 0  lb X

La d ire c tio n  d u n e  b o îte  à  savo n 0
' \ ■Jo BULLETIN D’INSCRIPTIONL e  s y s tè m e  d e  d ire c t io n  d e s  v é h ic u le s  b o ite  a s a v o n  e s t b asé  s u r  la  m o b ilité  e t le  p iv o ­

te m e n t d e  I e s s ie u  d ire c t io n n e l,  en  v o ic i le s  p r in c ip a le s  p a rt ie s  c o n s t itu a n te s
a ) la  p la te - fo rm e  o u  le  c h â s s is .
b ) le  s u p p o r t d e  I e s s ie u .
c )  le  p ivo t c e n tra l a  ro u le m e n t a b ille s ,
d ) i a tta c h e  su r le s u p p o r t d u  c â b le  d e  g u id a g e .
e ) le  b lo c  d a rrê t d u  p ivo te m e n t d e  I e ss ieu  
I) le  c â b le  d e  g u id e .
R e m a rq u e : I a n g le  d e  p iv o te m e n t m a x im u m  re c o m m a n d e  de I e ss ie u  e s t de  2 0  d e ­
g ré s
La  p re m iè re  v ig n e tte  illu s tre  le s y s tè m e  d e  d ire c tio n  a p iv o t c e n tra l. Ce s y s tè m e  es t le 
p lu s  s im p le  e t le p lu s  p o p u la ire  c a r  il ne  d e m a n d e  q u e  peu  d 'a ju s te m e n ts  c o m p liq u e s  
e t ré d u it au m in im u m  le  n o m b re  e t la d im e n s io n  d e s  p iè c e s  m o b ile s . L a  v ig n e tte  n u ­
m é ro  d e u x  illu s tre  u n e  v a ria n te  a m é lio ré e  d u  p r in c ip e  d e  d ire c tio n  à p iv o t c e n tra l Ic i. 
le  p iv o t e s t d é p o r té  a  I a v a n t d o s  ro u e s  p o u r a m é lio re r la  s ta b il ité  e t la  p ré c is io n  d e  la 
d ire c t io n  C e s y s tè m e  d e m a n d e  c e p e n d a n t p lu s  d e  p a rt ie s  m a ss ive s  q u e  le  p re m ie r 
L a  tro is iè m e  v ig n e tte  i llu s tre  un s y s tè m e  d e  d ire c tio n  à tro is  p iv o ts  Ce s y s tè m e  es t c e ­
lu i q u i se  ra p p ro c h e  le  p lu s  d e  la d ire c t io n  d e s  v o ilu re s  a u to m o b ile s  II o ffre  la p o s s ib i­
l ité  d e  m ie u x  in té g re r  le s  ro u e s  a la  c a rro s s e r ie  to u t en  d im in u a n t I e ffo r t n é c e s s a ire  
p o u r  g u id e r  le v é h ic u le  Ce s y s tè m e  e s t c e p e n d a n t assez  c o m p le x e  e t d e m a n d e  d e  
n o m b re u s e s  p iè c e s  m o b ile s  et un  e n lig n e m e n t p ré c is  d e s  ro ue s
La  d e rn iè re  v ig n e tte  i llu s tre  un s y s tè m e  d e  d ire c tio n  a vec  e s s ie u  a r r iè re  m o b ile  Ce 
s y s tè m e  p e u t ê tre  in té g ré  à c h a c u n  d e s  tro is  p ré c é d e n ts : 
a )  a p iv o t c e n tra l

Il o f f re  I a v a n ta g e  d e  lib é re r  to u te  la p a rt ie  a van t d e  l 'h a b ita c le  e t p e rm e t au p ilo te  d a- 
d o p te i u n e  m e ille u re  p o s itio n . Il o f f re  c e p e n d a n t u ne  m o in s  b o n n e  s ta b il ité  d ire c t io n ­
n e lle

-  v .-ua

1 ©
D A T E  DE N A IS S A N C E :NOM:

c ÂGE: POIDS:ADRESSE:
CATÉGORIE DE LA BOÎTE: 
«Derbym f  V ,  © VILLE: OuverteArtisanale
A s -tu  d é jà  p a r t ic ip é  à u n e  c o m p é t it io n  d e  b o ite s  à sa-

OUIT E L .:CODE POSTAL: NON. v o n :
r 1

l J T .  - Signature du participant: D A T E
l ®-J; m'

i s Le s  parents ou responsables doivent signer la déclaration suivante:
J 'a c c e p te  l' in s c r ip t io n  d e  m on e n fa n t e t l'a u to r is e  à p a r t ic ip e r  à c e  d e rb y  de  b o ite s  à savon  
J 'a c c e p te  d e  re s p e c te r  le s  rè g le m e n ts  de  la c o m p é tit io n .

.<
. 1 .

------------—  ©
b ) à p iv o t c e n tra l d é p o rte c ) à tro is  p iv o ts Signature:H

3 : Règlements: Déposer ce coupon 
de participation dans la boîte 
prévue à cet effet: 
au Complexe Desjardins 
à partir du 24 septembre*, 
ou sur le site de la course 
le samedi 29 septembre.

Ceux qui n’ont pas 
entre 8 et 15 ans, 
consoiez-wous!

•  U ne  p e rs o n n e  p e u t p a r t ic ip e r  au  c o n c o u rs  a u ta n t 
d e  lo is  q u  e lle  le  d é s ire .

•  Les  fa c -s im ilé s  s o n t a c c e p té s  (p a s  les p h o to c o ­
p ie s ).

•  C e  c o n c o u rs  d é b u te  le sa m ed i 1er s e p te m b re  et le 
d e rn ie r  c o u p o n  d e  p a r t ic ip a tio n  s e ra  p u b lie  d a n s  La  
P re s s e  d u  v e n d re d i 2 8  s e p te m b re

•  Le  t ira g e  d e  la  M in i-a u to  C a n a d a  s e ffe c tu e ra  le s a ­
m e d i 2 9  s e p te m b re  a p rè s  le  G ra n d  P rix  d e s  b o ite s  
à  sa von .

•  Il fa u t ê tre  â g é  d e  1 8  ans ou  p lu s  p o u r  ê tre  é lig ib le  
au  t ira g e  d e  la  M in i-a u to  o u  q u e  le s  p a re n ts  a ie n t 
d o n n é  le u r  a u to r is a tio n  en  s ig n a n t le  c o u p o n  de  
p a r t ic ip a tio n .

•  P o u r m é r ite r  le  p r ix , la p e rs o n n e  d o n t  le nom  a p p a ­
ra ît s u r  la  fo rm u le  d e  p a r t ic ip a tio n  t iré e  au  s o r t d o it 
r é p o n d re  c o r re c te m e n t à  une  q u e s t io n  fa is a n t a p ­
p e l à  s e s  c o n n a is s a n c e s .

°  L e  c o n c o u rs  s 'a d re s s e  e x c lu s iv e m e n t aux  ré s id a n ts  
d e  la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c .

•  L e  p r ix  d o it ê tre  a c c e p té  co m m e  te l e t ne  p o u rra  
ê tre  é c h a n g é  c o n tre  une so m m e  d 'a rg e n t.

•  L e s  e m p lo y é s  d e  L a  P resse , C J M S , les B o u tiq u e s  
H o rs  T a x e s  a in s i q u e  le u rs  fa m ille s  n e  s o n t p a s  é li­
g ib le s .

•  Les  d ro its  e n  v e rtu  d e  la lo i s u r  le s  c o n c o u rs  p u b li­
c ita ire s  o n t é té  p a y é s .

•  U n l it ig e  q u a n t à la  c o n d u ite  e t l 'a t t r ib u t io n  d 'u n  
p r ix  s e ra  s o u m is  à la  R ég ie  d e s  L o te r ie s  e t C o u rs e s  
d u  Q u é b e c .

I

•  Tous sont invités au Complexe Desjar­
dins où les bolides seront exposés du 
lundi 24 septembre au vendredi 28 
septembre inclusivement.

•  Vous aurez également le plaisir de 
voir ces futurs Gilles Villeneuve à 
l ’oeuvre le samedi 29 septembre à 
compter de 10 heures.

•V ou s  pouvez aussi gagner une Auto­
Mini. Nous ferons tirer le samedi 29 
septembre (après la course) la répli­
que de la coccinelle du film «Un 
amour de coccinelle» de Walt Disney.

* Pendant que les bolides sont exposés.

B
i NOM:.........
1 ADRESSE:B

■
APR.:■B

i  VILLE:..................
CODE POSTAL:V TÉL.:*-

\ □
H Signature des parents si moins de 18 ans:

■■

k *«
I»
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L'Etna explose: 
six touristes tués

i

L'état de D. Kennedy 
est «très grave»

f#
I

Vols directs vers 
W ashington avec D elta.

i
I,'explosion mii rentre till ( fnti'-l.'ATANK (A l 14 

re lie riCIrm (:l, 1:10 mWree d 'u ltllud i'). oui 11 eotilft In 
vie hier ft nix uertonnes et fait trente hleewés, est In 
ions<H|Uonee (run «phénomène trôs rare», estiment 
les vulcanologues Huilons.

BOSTON (A l l '  «I I l l ' l l  -  Onvld 
Kennedy, ï \  ans, f ils  du sénateur 
Robert Kennedy assassiné en IDOfl, a 
été adm is ft l 'h ô p ita l Général du 
Massachusetts pour une endocardite 
bactérienne, une Infection des valvu­
les card iaques, m alad ie commune 
aux toxicomanes.

Selon un porte-parole de la famille 
Kennedy, M. Stephen A. Smith, l ’état 
de D avid  est tou jours considéré 
comme «très sérieux», bien qu'une 
certaine amélioration ait été consta­
tée. La maladie dont il souffre néces­
s ite ra  un tra ite m e n t de plusieurs 
semaines. M. Smith n ’a pas précisé si 
la maladie dont souffrait son neveu 
poqva it ê tre  une conséquence d ’un 
abus de drogues, mais il a demandé 
que l ’on respecte la vie privée du jeu­

ne homme qui devra mener une lutte 
d iffic ile  pour régler un problème A In 
fols personnel et médical?

La toxicomanie de David Kennedy 
a été révélée mercredi dernier après 
qu ’ il eût été délesté de $30 dans le 
quartier de Harlem par des vendeurs 
de drogue. L ’affa ire avait fa it alors 
la une des journaux. Selon certaines 
sources po lic iè res, David é ta it un 
habitué de cet hôtel de H arlem  où 
l ’ Incident est survenu et i l  y venait 
pour acheter de la cocaïne. Selon 
d ’autres sources, i l  a u ra it aussi un 
problème d ’héroïnomanie.

David, qui a abandonné ses études 
alors qu ’ i l  é ta it à l ’ un ive rs ité  H a r­
vard, est le quatrième des dix enfants 
de Robert et Ethel Kennedy.

GrAco à don vols l'après-midi ou on soirée,,. seulement une oscille, et vous 
ôtos rendu ft l’aéroport national do Washington, près du centre ville . Voun 
pouvez choisir aussi d’autres vols Delta qui vous conduiront vers l'aéroport 
national do Washington ou vero l'aéroport in ternational Bal timoré 
Washington. Communiquez avec Delta ou votre agent do voyage.
Delta cat toujours là."

•Cet accident no signifie en aucun cas une reprise 
de l'a c tiv ité  éruptive de l'Etna», ont-ils encore a ff ir ­
mé.

La déflagration s’est produite au moment où deux 
cents touristes, Italiens et étrangers, se trouvaient 
autour du cratère central. L ’explosion a fa it «sauter» 
le «bouchon» du volcan, constitué par la dernière par­
tie  de la coulée de lave qui, du 3 au 8 août dern ie r, 
avait caractérisé le dernier réveil de l ’Etna.

Le corps médical a révélé hier soir que cinq des dix 
victimes de l ’explosion étaient de nationalité ita lien­
ne. La sixième est vraisemblablement française mais 
son identité n’a pu encore être établie.

Sur les trente personnes blessées, seules treize ont 
été hospitalisées. Deux d’entre elles, mutilées par la 
déflagration, sont dans un état grave.
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H oraires sujets à changement sans préavis. 
Détenteur d’un permis du Québec.
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«ECoireî de C a lifo rn ie »
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1 If  > ' r ; À'c- i f r-v Pour une garde-robe autom nale des plus fém inines! «Koret de Californie» vous 

offre  des coordonnés versatiles et sans souci en tricot 70% «Dacron» polyes­
ter/30%  acrylique... élégance recherchée du m atin au soir. Venez chez Simpsons 
voir cette ravissante collection de tenues prêtes à porter! Baie, vert sauge ou rrja- 
rine. Tailles 10 à 18.
A . Blazer 3 boutons en velours 68% cotçn/32%  viscose. Noir, brun, vert 
forêt, vin  ou marine.
Blouse soyeuse 100% polyester, avec cravate. Im prim é.cordage en corn- % 
binaison de baie, vert ou m arine.
Jupe fourreau assortie en polyester. Im prim é cordage en combinaison de  
baie, vert ou marine.

B. Veste longue sans boutons.
Chem isier à manches longues en polyester. Im prim é cordage en com bi­
naison de baie, vert ou marine.
Jupe à glissière au dos et plis creux devant.
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H:x t ms' A»' C. Blouse en polyester, petites nervures aux épaules. Rose foncé, bleu <j 

clair ou sauge.

Jupe fourreau à plis latéraux.

D. Blazer 2 boutons, poches plaquées.
Chem isier genre tunique à col bande et ceinture cordonnet. 100% po­
lyester.

Pantalon fourreau à bande de taille  élastique.
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Rayon 304, au troisième. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno.

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit
D iC A ifC e r t f CANADA I t f f
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à ne pas ’ . - ' ;
manquer! vente anniversaire Simpma

m®a (Ès Wmsmémî

à partir du samedi 
15 septembre!
Ne manquez,pas votre circulaire 
Simpsons de 56 pages, encartée 
dans ce journal samedi le 15 
septembre.

Commandez en composant 
842-7221 jour et nuit
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